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* lïlntf igae allemande pour la Paix 
Comment ne pas remarquer ! la 

coïncidence, avec la violente offensive 
des empires centraux contre la Seibie, 
d'une campagne extrêmement active, 
menée sur plusieurs théâtres à la fois, 
et dont le dessein est de brusquer la 
paix ? .Nos ennemis s empressent à por-
ter des coups retentissants, afin d'agir 

sjJsur l'opinion des neutres et même ttei 
^belligérants; ils espèrent ainsi pi-efer 

plus d'autorité aux agents officieux 
chargés, en plusieurs villes, de taire 
ressortir leur modération et d obtenu 
l'ouverture prochaine de pourparlers 
de paix. Cette manœuvre ne. doit pas 
laisser les alliés sans défense; il impor-
te donc de suivre au jour le jour le tra-
vail sournois de l'adversaire, de démas-
quer toutes les positions derrière les-
quelles il pousse son mou veulent.. 

Le récent conseil de guerre frarico-
(VAnglais fournit aux Allemands un thè-
Wme qu'ils exploitent avec leur mauvaise 

foi coutumière. Pourquoi, font-ils répé-
ter à Rome, deux des puissances de 
l'Entente se sont-elles seules réunies 
pour cette assemblée ? L'attitude de' la 
France et de l'Angleterre n'est-elle'pas 
défiante, ou du moins peu convenable, 
vis-à-vis de l'Italie ? La réponse est fort 
simple : les deux puissances qui ont 
engagé leurs troupes à Salonique ont 
reconnu la nécessité de décisions ur-
gentes, à propos de cette expédition; 
elles se sont.entendues pour délibérer 

,i, rapidement et sans appel. L'Italie ni 
la Russie n'ayant encore assumé dans 
lès Balkans un rôle militaire, leur par-
ticipation à cette première réunion 
était inutile; nous souhaitons très vi-
rement que. pour la prochaine séance 
du comité mixte, tous les alliés, enfin 
associés dans l'action, prennent de con-
cert les décisions communes. 

Le pétard allemand a fait long feu 
|en Italie. Du côté russe, l'opération est 
différente: Berlin constate avec ennui 
que l'intimité se resserre entre Paris 
et Londres: l'Allemagne alors insinue 
qu'elle se mettrait volontiers d'accord 

Aavec ces deux puissances, si l'une et 
'l'autre acceptaient de se séparer de la 
Russie Les générair du kaiser, qui ont 
réduit d'un tiers les effectif? de leurs 
compagnies sur le front russe, pré-
voient une terrible campagne d'hiver 
pendant laquelle les Russes seront maî-
tres de tons les approvisionnements 
utiles: c'est actuellement cette menace 
qui leur est le plus sensible. Les cosa-
ques sont bien loin de Berlin, à ce qu'il 
semble: bien loin même de Varsovie. 
3Vfais l'hiver un hiver rude tel que ce-
lui qui s'annonce, est la saison favo-
rite de leurs exploits... 

ff". Il est superflu d'insister sur l'accueil 
que les suggestions allemandes ont 
reçu des gouvernements occidentaux. 
L'Entente s'est elle-même prémunie 
contre d'éventuelles faiblesses par le 
traité de septembre 1914 qui interdit 
à ses partenaires les négociations de 
paix séparées Le Japon et l'Italie ont 
adhéré à ce pacte, qui est plus solide 
aue jamais et domine aujourd'hui fou-
tes les relations des alliés. C'est, dans 
la crise présente. la convention de sa-
int à laquelle M faut toujours penser. 
La faiblesse relative de l'Entente est 

H'rîans sa composition même, car elle est 
ïormée de nations égales entre elles et 
respectueuses les unes des autres: leurs 
adversaires n'ont qu'un chef, qui pense 
<?t commande pour tous: il manie des 
armées, de Releique en Turquie, aussi 
souverainement qu'un colonel les ba-
taillons de son régiment. Hans l'En-
tente, la discipline ne saurait être que 
volontaire: on ne s'y adapte pas du 
premier coup 

Telle est la raison principale pour la-
quelle notre coalition n'a pas donné 

^encore son rendement maximum: telle 
' es:, par suite, celle de sa résolution iné-

branlable de mobiliser toutes ses for-

ces et de ne point poser les armes trop 
tôt. .Nous nous abuserions s; nous pré-
tendions que l'Allemagne joue ses der-
nières ear.tes. mais elle est certaine» 
nient aitemte dans ses œuvres vives: 
son. zèle même à répandre des, bruits 
Je-paix en sciait une preuve. Elle a 
trouvé du pelrole en GuUci'e, du cuivre 
en Serbie, elle va trouver clés hommes 
chez les -Bulgares et les Turcs. Soit, 
mais l'exploitation de ces ressources 
nouvelles, à .-opposer même quelles 
soient foules mieux que des espéran-
ces, exige des dépenses, de toutes sor-
tes, de. l'argent,, dès, étatb-inajôr's; il y 
faut une armature qu une guerre, brève 
laisse à peu plés intacte, .mais qui ne 
résiste pas à ia lutte indéfiniment ex-
tensive telle que la poursuit le kaiser. 
Un jour viendra, qui n'est pas très éloi-
gné, peut-être, où le, barrage devant la 
poussée germanique sera dressé en 
Orient, comme .sur .les fronts .russe et 
français. Alors, alors seulement, les 
alliés pourront presser ieur étreinte 
concertée: ils parleront de paix plus 
tard.' 

Le sytème allemand, militaire aussi 
bien qu'économique, repose sur l'hypo-
thèse d'un progrès eonlinu: c'est,Un 
perpétuel appel au crédit, \ c'est-à-dire 
à la hausse,de demain, venant conso-
lider celle d'aujourd'hui. La marche 
sur Constantinopie est destinée à faire 
oublie: l'échec des ruées sur Paris. -:ur 
Calais, sut Pétrograd; elle, ne serait dé-
cisive que si, sut un coup, paraissant 
sauver la mise de leur adversaire, les 
alliés renonçaient à lui imposer de nou-
velles parties. L'Allemagne ne peut 
qu'être effrayée, si elle analyse toutes 
les puissances qui, peu.à peu. se lèvent 
contre elle; ni l'Angleterre ma encore 
rassemblé .toutes ses. énergies, ni l'Ita-
lie, ni la Russie, ni nous-mêmes, peut-
être, -.'si-' 

A mesure que la lutte se poursuit, 
les peuples se rendent mieux compte 
de ce que représenterait pour eux une 
victoire allemande; ce serait le monde 
organisé à la manière d'une ferme, où 
les auxiliaires des vainqueurs mène-
raient l'existence entretenue d'animaux 
domestiques. La kultur ne propose au 
monde que la satisfaction la plus bas-
sement matérialiste des intérêts et des 
appétits: sa formule politique est l'as-
servissement du grand nombre à une 
oligarchie de. maîtres qui seuls distri-
bueront entre eux les profits et les res-
ponsabilités de la direction. Ainsi le 
germanisme est un effort de réaction 
contre tout le progrès moderne, qui est 
fondé sur la liberté des consciences in-
dividuelles Une convention boiteuse, 
trop tôt conclue, ne le désarmerait pas 
et. tout au contraire, l'inviterait à re-
prendre la lutte après quelques années 
de repos. Acteurs ou témoins d'un des 
plus grands drames de l'histoire, unis-
sons-nous étroitement, tenons tons 
ensemble, pour que de notre guerre 
sorte du moins la paix de nos enfants. 

A BORDEAUX 
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LES AUTRICHIENS 
emploient des Balles explosives 

La Haye, 53 novembre. — Un chirur-
gien hollandais revenant de SerLie. le doc-
teur A. Van Tienhoven, de La Haye, dans 
une ambulance de l'armée serbe, a eu à 
traiter de nombreuses i lessures faites par 
des balles exniosibles aut.richienrt-.is et al-
lemandes. Les constatations qu'il a faites 
forment un. implacable réquisitoire conlre 
la barbarie de l'ennemi. La v':'.table balle 
explosible, avec laquelle les Autrichiens 
chargent même, leurs mitrailleuses, occa-
sionne h ious des blessures mortelles par 
la déchirure .les artères. raand la balle 
a immédiatement touché un os, r>ar 

exemple ie tibia, on observe une blessure 
de grandes dimensions. Le olus souvent, 
l'os était tellement fracturé au'ir ne fal-
lait pas songer à une réduction. 

L'émineiii chirurgien hollandais a prié 
un expert d'examiner les balles qu'il avait 
eu la précaution d'emporter comme pièces 
à conviction. 

Le jugement de ce spécialistf est for-
mel. La balle, longue de 40 millimètres, 

téressée à. ces futures femmes, qui affi-
chent Pésolument le dessein de faire le 
bonheur de leurs maris Elle leur a parlé, 
comme me-grande sœur: dans une as-, 
semblée générale îenue à Paris, rue de 
Naples, et ce qu'elle ieur a.dit a plus td'in-. 
térèt que la plupart des, bavardages sur 
la France de demain .. 

Pour l'instant, on leur apprend à soi-
contient un cylindre rempli d'un gramme gner des blessés - ce- sont de - petites 
de mélange d-1 chlorate de notasse et rie 
sulfure d'antimoine. Le heurt de la balle 
atteignant son but détermine le choc du 
percuteur conlre le cvlindre, ce qui pro-
voque l'explosion. 

Quant à l'explication fournie nar les 
Autrichiens qu'il s'agirait seulement d'u-
ne cartouche servant à '-édifier le tir, eî'e 
va à rencontre du but cherché. 

En plus de cela, le mélange dé chlorate 
de potasse et de sulfure d'antimoine est 
un détonnant sans fumée. Or, la condi-
tion essentielle d'une rartouehe pour rec-
tifier le tir est de produire de la fumée. 

LES 

«ÉCliAlREllSES» 
Nos petits boys-scouts ont des sœurettes 

qui » entrent dans la carrière » sur leurs 
traces. Le chapeau de feutre aux ailes 
mouvantes, le . costume kaki sont fort 
seyants, et- on ne voit pas pourquoi on en 
priverait le sexe qui porte le mieux la 
toilette. 

Mais le vestiaire n'est pas tout l'idéal 
d'une girl-scout. 'Et sotrsP" le chapeau de 
feutre se logent de petites idées qui de-
viendront grandes par une. application ré-
solue et méthodique L'éelaireuse est fem-
me, et ce que femme veut. Dieu le veut. 
Le « vieux dieu » allemand n'est qu'un 
usurpateur, un faux prophète qui n'a pas 
voix au chapitre !... 

Donc, on veut éduquer à la moderne 
des .jeunesses qui seront souples, agiles, 
résistantes: elles auront de l'œil, de la 
dent et du reste, et elles seront tout à fait 
a femmes », c'esl-à dire qu'elles se soucie-
ront de devenir des épi-uses modèles, 
a Nos neveux sont bien , heureux, disait 
Voltaire: ils verront bien des choses...» 

Mme Siegfried présidente du Conseil 
national des femmes françaises, s'est in-
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UN HOMME QUI PENSE A TOUT ! 

— Pouvez-yous me dire, 
la flèche de Saint-Michel ? 

monsieur, ce qui empêchera les sous-marins boches, le jour où ils le voudront, dé venir torpiller 
, , Extrait .de La Balonnetic 

Croix-Rouges — et à diriger une mais.n 
avec ordre et économie /C'est le «pont » 
pour se rendre utiles après la guerre. 

. » Rôle d'initiative, de persévérance et 
de discipline dans toutes les branches rie 
l'activité nationale, DÙ le manque d'hom-
mes se fera sentir. Rôle de reconnaissance 
aussi envers les fil? de France qui se se-
ront bien battus p.iur la défense des 
foyers. Rôle de grAce èntln. le douceur 
et de charme, car selon l'heureuse for-, 
mule de Mme Siegfried, le véritable fé-
minisme est celui qui exalte, d'abord et 
avant tout, les qualités féminines. » 

Il y a là un accent nouveau. On invite 
les femmes... à èdre femmes, d'abord. Et 
je ne trouve pas cela si ridicule. Le fémi-
nisme a si longtemps travaillé conlre nous 
qu'on salue une formule inédite qui ne 
nous met pas.à l'index. 

Petits boys-scouts, il y a du bon. On 
travaille pour vous les girls-scouts. On 
vous mariera ensemble, et vous aurez 
beaucoup de boys — français. 

P. B. 

Le Rôle nava 
DE LA GRÈCE 

Dans le moment où j'écris et où la si-
tuation grecque reste trouble, j'entends 
dçs gens souhaiter la guerre avec la Grèce. 
Quand ces lignes paraîtront, on aura déjà 
sans doute été fixé Que ce soit dans un 
sens ou dans l'autre, les raisons des parti-
sans dè la guerre contre la nation' que nos 
vaisseaux ont sauvée à Navarin, et pour 
la liberté de laquelle Byron donna sa vie, 
n'en sont pas moins bonnes à connaître. 

Il va sans dire que ce ne sont ni des 
diplomates, ni de grands politiques. Leur 
courte vue ne s'étend pas aux siècles à' 
venir, et.ils ne mesurent pas jusqu'où nous 
engage notre passé de philhellénisme en-
thousiaste et désintéressé. D'avance, ils 
renoncent. à |a noble attitude du bienfai-
teur qui ferme les yeux pour ne pas voir 
son obligé lever son poignard pour le frap-
per traîtreusement. Ce sont, en un mot, 
des hommes vulgaires qui trouvent le 
geste assez ordinaire, assez fréquent dans 
la vie des individus' pour ne pas s'étonner 
de !e trouver dans la vie des. nations. Ils 
vont même, jusqu'à prétendre que les sui-
tes de ce geste importent peu. Ge coup de 
poignard ne tuera que celui qui l'a voulu 
donner. Et, même s'il a peur de le donner, 
telle n'en aura- pas moins été son inten-
tion. et aiors. queile confiance pourrons-
nous jamais avoir en ,lui ? 

De nombreuses captures de navires 
grecs, en flagrant délit d'assistance hos-
tile, faites par nos patrouilles navales, ont 
très clairement montré que ia Grèce, si 
elle nous-est'Ouvertement favorable, aide 
secrètement nos ennemis. Il y a d'autres 
preuves de cela. L'archipel est impossible 
à surveiller par les alliés. Chaque île grec-
que peut être un piège. Queile sécurité ! 
Quelle simplification dans la conduite de 
la guerre navale que l'occupation par les 
alliés de ces îles, qu'un nettoyage mili-
taire complet de cette- côte découpée et 
riche en anfractuosités que nos navires ne 
peuvent pas. actuellement, explorer. 

Au point où en sont venues les choses, 
on reut; supposer, que les grandes escadres 
alliées, jusqu'ici peu actives, auront à en-
trer en jeu dans la -M.éàWranée .ori-entaie. 
Elles ne pourront cas le faire ave-;, sécu-
rité tant qu'elles auront les îles et la côte 
grecques derrière elles. Du moins- tant 
qu'elles n'auront pas la certitude .me ces 
îles, cette côte, n'abritent aucun repaire 
de sous-marins ennemis, aucun dépôt de 

mines. Or, cette assurance, quelles pro-
testations du gouvernement grec pourront 
jamais nous la donner désormais, après 
l'abominable :-passé de tromperies et de 
mensonges avec lequel on essaye d'en 
finir ? Une déclaration d'alliance même ne 
nous garantirait pas contre uq pacte secret 
passé avec nos ennemis. 

Telles sont les raisons des partisans de 
le guerre, grecque ; Il n'est plus question 
de sauver la liberté opprimée et le berceau 
de la civilisation humaine. Il s'agit d'y voir 
clair dans une iutte où se joue le sort de 
ia France, qui semble un peu plus intéres-
sant que celui de la Grèce. 

Ais-je besoin de faire observer que ces 
raisons sont purement « navales », et qu'el-
les négligent une situation militaire sur la-
quelle leurs protagonistes n'ont pas plus 
de lumières que les philhellènes les plus 
déterminés. Je serais bien hardi moi-mê-
me d'en parler. Mais j'ai toujours pensé 
et écrit que, pour la lutte sur mer, un 
ennemi déclaré était bien moins dange-
reux qu'un neutre indécis. J'ajoute au-
jourd'hui : et surtout qu'un ami peu sûr. 

JEAN CLAUDIUS. 

ïll PROJETS SCOLAIRES 
DE L'ANGLETERRE 

Après avoir montré avec quel orgueil-
leux délire l'école allemande prétend s'or-
ganiser à la suite de la guerre, nous som 
mes altirés par une .curiosité plus sympa-
thique vers tes réformes scolaires proje-
tées-chez nos amis et alliés de la Grande-
Bretagne. 

Un grand historien de l'Angleterre, lord 
Brycc, s'adressant dernièrement aux élè-
ves des écoles, les exhortait, dans un dis-
cours sensationnel, à travailler avec plus 
de passion que jamais pour mieux- prépa-
rer l'Angleterre de demain. Après lui, lord 
Haldane donna les mêmes conseils aux 
écoliers qui l'écoutaient. et, a. son tour, 
une haute, personnalité anglaise, M." Mi-
chael Sadler, écrit que, » l'école sera l'an-
cre de salut, de la fortune nationale » : c'est 
elle, ajou.te-t-il, qui, «sagement réformée, 
généreusement soutenue par les fonds pu-
blics et privés, sauvera l'Etat.».,. 

De son côté, la presse universitaire a mis 
à l'étude les principales parties de cette 
réforme : réduction de l'effectif des clas-
ses, large développement de l'instruction 
professionnelle, surtout pour l'adolescen-
ce; meilleur recrutement du personnel, ré-
vision des programmes en vue d'un, ensei-
gnement plus pratiquement dirigé vers '.a 
vie réelle.. 

Mais, les .Anglais ont- une .méfiance pro-
fonde pour la « centralisation »,, Aussi, les 
Associations des' institutt urs,• plus ancien-
nement organisées que celles de France 
et assez puissantes pour être directement 
représentées au Parlement par plusieurs 
de leurs-membres, ne-cachent pas le dan-
ger d'une bureaucratie-centralisatrice, tout 
en reconnaissant les inconvénients - d'ini-
tiatives, trop spontanées, tel '.e vote récent 
partie C.ounty Council de Londres d'un cré-
dit "de"52.5nf>"' francs » pour encourager les 
élèves des écoles primaires - h être candi-
dfite a ia .profession- d'instituteurs ». 

Ces diverses .Tinnil'ps'strnns. ainsi que 
la création d'une-grande commission d'é-
tudes pour préparer les réformes désirées, 
montrent Usait L'intérêt que nos amis atta-
chent à In réorganisation de leur enseigne-
ment iiopuiaire. Il apparaît aussi que. !ou-
inurs respectueux de l'a tradition, ils vou-
draient, comme , pour le' : recru tement de 
leur armée nationale; ne pas porter at-
teinte à l'esnrit indépendant et hardi qui 
caractérise le véritable Anglais ■ Un pro-
chain avenir nous apprendra.le résultat de 
cette tentative. , ' - • 

L. AMRAUD. 

UN ESPION 1 

Un Nouvel Àéro boche 
.Rotterdam. .23 novembre, — Un nouvel 

aéro .allemand est construit actuellement 
à Berlin. Il pourra,'dit-on:-être utilisé aus-
si oien pour des. raids au-dessus de la 
terre que pou:- des-raids sur-mer. On dit 
que ce nouvel appareil est. nue -combinai-
son de zeppelin-et d'aéro H est .fait de iné-
tal ;très léger, et ,a une hélice énorme. Un 
ingénieui 'allemaud-,dit qu'avec cette- ma-
chine ; Londres sera à-la merci des nou-
velles bombes.- . • .... 

Ah Dieux ! quelle journée pour les habi-
tants de la petite ville de S... que celle 
du 15 août 1914! Il faut vous dire que 
S... est un gentil chef-lieu de canton de 
la Dordogne. bien posé sur un éperon do-
minant une vallée, et où les habitants, gens 
tranquilles, vivent au jour le jour, à l'om-
bre de leur clocher, heureux d'être sans 
curiosité et de narguer tout ce qui n'est 
pas eux. Cependant, depuis la déclaration 
de la guerre, dans cette atmosphère d'es-
poir de victoire qui avait soulevé la Fran-
ce entière contre son infâme agresseur, ce 
petit coin du Périgord était sorti de sa 
torpeur et avait envoyé fièrement ses jeu-
nes vers; la victoire^ vers'la revanche. -

Dans tout le canton, les routes étaient 
barrées de chaînes, de cordes et de fossés; 
les moindres passerelles gardées jour et 
nuit par des gens armés jusqu'aux dents. 
On ne rencontrait pas un homme qui n'eût 
en main un engin de défense! Quel beau 
temps pour les armuriers.. Toutes les géné-
rations de fusils étaient représentées! On 
en voyait à pierre, à piston,'de vieux chas-
sepots, d'antiques trombîons. des carabi-
nes de tous genres, des Hammerless, des 
canardières et des ■ pistolets, depuis ceux 
du Premier Empire jusqu'à nos brownings 

Or, le 15 août, vers trois heures, les 
stratèges de cafés, occupés à culbuter l'en-
nemi entre deux bocks, furent interrom-
pus par une terrible nouvelle. 

— Une femme, en cueillant de la bruyè-
re, avait vu un espion : 

—. Un espion ! un espion 1 

Comme une traînée de poudre, ce bruit 
se répandit, enflammant tous les courages. 
Les gardes civils, attachant à la hâte leurs 
brassards verts, accouraient, sur la place. 
Les enfants poussaient des cris, les chiens 
hurlaiem, les femmes sortaient écheve-
lées des boutiques, les pigeons regagnaient 
le clocher, pendant que les volailles 
fuyaient en piaulant. Le coiffeur, armé 
de son rasoir, s'était élancé, et son client, 
la figure barbouillée de savon, la serviette 
au cou, pérorait dans un groupe. Le bou-
langer, nu jusqu'à la ceinture, était là. On 
parlait, on posait des questions auxquelles 
nul ne pouvait répondre. 

— Un espion ? Comment était-il ? Où 
l'a-t-on vu? Que faire? 

— On l'a vu à Saint-Poupard. disaient 
les uns. —A Marlac, affirmaient les autres. 

— Ça ne m'étonne-pas, assurait un bou-
cher; j'ai rencontré hier un homme que je 
ne connaissais pas; ce doit être lui... 

— C'est lui, répétait-on, c'est sûrement 
lui ! 

Et en moins de cinq minutes, tout le 
monde l'avait vu, le connaissait, savait où 
il se terrait. Il était pour les uns grand, 
pour les autres petit, tantôt gros, tantôt 
maigre, brun, blond, rasé, barbu. Bref, ii 
était connu et dûment signalé : c'était à 
ne pas s'y tromper... Ah! ce qu'on allait 
l'écorcher ! 

— Moi. • je rapporterai son foie ! s'écria 
Chiquette, l'épicier, un véritable pot à ta 
bac, rond comme une boule et rouge com-
me un coq,, qui. du petit sommet de ses 
jambes courtaudes guètrées de noir, gesti-
culait avec son fusil. Et un fusil à répéti-
tion, s'il vous plaît ! 

L'espion était mort, dépecé et partagé, 
les chiens s'en repaissaient déjà ! 

Un conseiller muni«paA-i*0«krrrémertre 
l'idée que la femme avait pu se tromper, 
et qu'il était étonné qu'un espion vienne 
se perdre à S..., dans un pays où il n'y 
avait ni chemin de fer ni garnison, il fut 
rabroué d'importance, et l'intrépide Chi-
quette déclara qu'il était urgent de se met-
tre en chasse. 

Les hommes allèrent donc quérir leurs 
armes, et l'épicier, qui prit le commande-
ment de la troupe, exposa son plan. 

— Voilà, déclara-t-il en caressant tour à 
tour sa moustache et son impériale d'un 
geste large et en bégayant, suivant son 
habitude. Divisons-nous, la division c'est 
notre force, les uns par Saint-Poupard, 
avec le coiffeur pour commandant; les au-
tres par Marlac. avec moi; j'exécute un 
mouvement tournant, et ça y est. 

» * * 
Dans les bois de Marlac, les chasseurs 

fouillaient les fourrés. Chiquette, au moin-
dre bruit, se mettait à plat ventre et ram-
pait en principe, s'aidant des coudes et 
des genoux. 

— Là ! là ! disait le courageux comman-
dant, j'entends du bruit, attention! Et d'un 
fouillis d'ajoncs, à tire-d'ailes, un petit oi-
seau s'envolait; plus loin c'était un merle, 
plus loin un lapin leur passait sous1 le nez, 
réveillant leur âme de chasseurs, dont ils 
étaient obligés de contenir les aspirations. 
Tout cela leur faisait mettre le saint nom 
de Dieu à toutes les sauces. 

Les détachements se rencontraient bre-
douilles. Pas d'espion, chasse interdite, 
tout semblait se moquer d'eux. Les petits 
myosotis eux-mêmes, de leur petit oeil bleu, 
clair comme un œil de poupée, paraissaient 
narguer ces hommes aux allures farou-
ches, qui, le regard tendu, l'oreille aux 
aguets, suants et muets, le doigt sur la dé-
tente, s'avançaient sous les feuilles, évi-
tant de les froisser. 

— Au secours ! au secours ! cria une 
voix partie d'un taillis voisin. 

Electrisés, terribles,, les chasseurs s'ar-
rêtèrent. 

— Ils sont là! dit Chiquette, nous les 
tenons ! 

La paysanne, folle de terreur, se |eta 
sur eux. 

— Il est là ! là, tenez ! Il écrit, il a un 
livre... venez, et que c'est pas du français! 

Et quel ne fut pas l'étohnement de M. 
Vinoche, le précepreur du jeune vicomte 
de M..., un. Parisien récemment arrivé de 
Normale, qui, étendu sur la mousse, lisait 
du Virgile en prenant des notes, de se 
voir soudain entouré d'une triple rangée 
de fusils, de pistolets, de couteaux, de bâ-
tons et de toutes les catégories d'instru-
ments aratoires que brandissait une foule 
hurlante. 

Avant que le malheureux précepteur put 
revenir de son étonnement, il se sentit en-
levé à. bout de bras, ligotté et traîné, en 
essuyant force coups et injures patoises 
qu'il ne comprenait du reste point, à la 
mairie de Saint-Poupard. 

M. Vinoche, déposé dans ce sanctuaire 
des lois, fut questionné sur les moindres 
détails de son existence. On examina ses 
papiers; ils étaient en règle. Le maire allait 
le relâcher, quand Chiquette, triomphale-
ment, déposa entre les mains des autorités 
le fameux bouquin. 

— Et ça ! dit-il goguenard, il y a ça ! 
Il y en avait assez pour le faire fusiller. 
Le maire, l'adjoint, les conseillers muni-

cipaux examinèrent longuement le bou-
quin, mais ni les uns ni les autres ne sa-
chant le latin, l'assemblée se déclara in-
compétente. L'instituteur, qui aurait pu 
dire ce qu'était ce livre, était en vacan-
ces, et le curé était à la guerre. On décida 
d'en aviser la préfecture, et on livra M. 
Vinoche à la maréchaussée qui, pour le 
soustraire aux fureurs populaires, l'écroua. 

A neuf heures du soir, le marquis de 
M... s'étonnait que son précepteur ne,soit 
pas encore rentré au château, d'autant plus 
qu'on venait de lui enjoindre l'ordre de 
rejoindre immédiatement son régiment. 

M. de M... alla aux informations, apprit 
tout ce qui était advenu au malheureux 
Vinoche, et bien que cela l'ennuyât.au su-
jet de ce jeune homme, dont il avait en 
quelque sdrte la garde, il s'en divertit, mais 
n'en fit pas moins le nécessaire pour le 
faire sortir de prison. Il y réussit. 

Le triomphe de nos chasseurs se trans-
forma en un noir désappointement. Il était 
Français ! sergent même, au ..." d'infante-
rie. Et le livre! c'était du latin! M. le 
Marquis avait demandé des excuses, com-
ment sortir de là? Et Chiquette. accroupi 
au fond de sa boutique, se grattait la tète 
désespérément. " 

Mais M. Vinoche ne réclama point d'ex-
cuses, et se contenta de sourire de sa mé-
saventure. 

Il est revenu depuis à S..., lieutenant, 
blessé et décoré de la croix de guerre. Les 
chasseurs du 15 août trouvèrent bon de lui 
offrir un banquet. Il l'accepta gaiement, et 
Chiquette, pendant le repas, entraîné par 
l'habitude et persuadé que cela lui était 
arrivé, — le temps arrange bien des cho-
ses, — lui raconta avec force détails avoir 
un jour tué un espion dans les bois d<3 
Marlac. 

— Oui, Monsieur, oui, je l'ai tué, là, 
pan! pan! comme je vous le dis... Voua 
pouvez le demander à qui vous voudrez !... 

GASCAMINADE. 
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PHEM1F.RE PARTIE 

GÎSELLE DE NOYANS 

Laissez-moi oh I IaiSsez-moi espérer 
qu'il en sera ainsi de la votre, Roland, 
de la petite Violette que vous avez 
cueillie un jour en passant, et qui 
jusqu'à son dernier souille vous trie-
ra : Merci ! 

— Ma chérie ! lit-il d'une voix étouf-
fée d'émotion. 

C'était lui, à présent, qui faiblissait. 
I) oubliait Giselle, et le nioncre, et les 
devoirs de sa position pour n'^y^ir uue 

celle touchante créature dont, peut 
être., il allait, ruiner ia vie. . 

Mqn Dieu '■ qu elle l'aimait!... Qui j 
donc .l'aimerait ainsi ? 

Lu instant, un abominable instant, 
tous les doutes i'assaillirent. Ne s'était-
il pas. trompé, et le remplacerait-elle 
jamais, cette adorable Violette, l'a-
mant qui l'avilit rencontrée pure et qui 
l'abandonnait ?... 

Avoir inspiré un pareil amour, un 
amour, si désintéressé, si magnifique-
ment planant au-dessus de toutes les 
habituelles mesquineries sentimenta-
les, et le dédaigner, s'en éloigner pour 
passer à un autre, n'était-ce pas cri-
minel ?... 

Oui, criminel et fou. 
Si Violette devina celle tourmente 

que la. touchante dignité de son attitu-
de avait déchaînée dans le cœur du 
marquis, elle méprisa d'en profiter. A 
cette minute, une simple prière lui 
eût rendu, pour quelque temps au 
moins, ce cœur qui s'obligeait à la fuir. 

Mais elle ne voulait pas d'une au-
môné d'amour. Ne savait-elle pas que 
tout était fini 7 

Souriante, de l'admirable sourire 
que devaient avoir les martyres allant 
au supplice, elle tendit les mains au 
marquis: 

— : Allons, disons-nous adieu, mon 
cher aime... Embrasse-moi encore une 
fois, Roland... 

11 la prit et la serra éperdu ment con-
lre sa poitrine. 

Tout,se confondait en lui, tout dispa-
raissait dans la blessure béante de la 

r 

séparation .et ie désir saignant d'un-
sentiment réparateur : 

— Je serai toujours votre ami, Vio-
lette... ' 

Elle secoua doucement la tête. Le 
voir ainsi après ce qu'il avait été pour 
elle, ce qu'il lui représenterait jusqu'à 
son dernier jour, c'eût été trop dur!' 

M. de Brionne ne remarqua pas cet-
te dénégation muette. Lui-même souf-
frait trop'à ce moment pour se rendre 
compte d'autre chose que de sa pro-
pre douleur. 

Pressé de se reprendre et pensant 
devoir laisser aussi Violette se remet-
tre du terrible choc-reçu, il marcha 
vers la porte. 

Droite, elle l'accompagnait. Au seuil 
du palier, ils se serrèrent de lioiivetu 
la main, eu bons camarades qui se 
quittent-apaisés et se retrouvent se-
reins. 

Mais la profondeur de leurs regards 
démentait cette attitude sage: ils se 
regardaient -de tous leurs yeux, com-
me quand on ne doit plus se revoir... 

Puis, Roland détourna la tête, et, 
brusquement, sortit. Il ne:s'en allait 
pas : il s'arrachait d'elle. 

La portière retomba. ■' Derrière, à 
deux mains. Violette comprimait son 
cœur bondissant. 

L'oreille tendue,' elle, écoutait les 
pas de son bien-aimé-décroître dans 
l'escalier. Cela, c'était encore quelque 
chose de lui... 

Lorsque ce bruit léger s'éteignit, 
qu'en bas la porte se fut refermée lour-
dement, elle ouvrit les bras comme 

v 

pour un indicible crucifiement et tom-
ba raide sur le tapis. 

',..-' vi . . ,' i,-Vy-.f 
Les Deux Amantes... 

— Manivelle Giselle. c'est ce m'sieu 
Cabriès qui est déjà venu une lois, 
vous savez b.en... h'dit que Mademoi-, 
selle le recevra. 

; Sa belle tête expressive et. tendre 
glissée dans l'écartement timide de la 
portière aux fantastiques fleurs bro-
chées, la mulâtresse Leilah annonçait 
en ces-ternies incertains le visiteur 
dont l'apparition précédente, elle s'en 
souvenait, avait déchaîné en sa chère 
maîtresse une de ces crises de souf-
france ■ muette qu'elle redoutait par-
dessus tout. 

Mademoiselle • de Noyans lisait, al-
longée sur son divan de satin vieux 
rose. A la grande surprise de la fidè-
le créature, qui tremblait déjà du mé-
contentement pressenti, elle posa. le 
volume en souriant : 

— M. Cabriès a raison. Leilah: je 
le recevrai':'dis qu'on fasse entrer... 

La portière retomba, et tandis que 
la femme de-chambre retournait trans-
mettre l'ordre, Giselle se redressa avec 
l'expression de triomphe particulière à 
ceux nui, s'étant mesurés avec un re-
doutable adversaire, l'ont hautaine-
ment vaincu. 

A la vérité, Cabriès t n'était point 
vaincu encore, mais c'était tout com-
me... - ■ *^t,fei ' ' - 1 

La fille de l'amiral avait en mains 

l'arme décisive. Dans une minute, avec ' 
Line indicible volupté de revanche, elle, 
soufilettei-iil. de son.- argent- l'être de 
proie qui lu; avail inlligé la suprême 
offense de croire ia • rabaisser jusqu'à 
iui.-.. '' '-v , .' '•;', ■'; : I, ' i 

Une lueur de victorieux défi ' dans 
ses, prunelles de saphir, çlie. regaida 
un'petit cahier-posé à côté d'elle sur 
le. guéridon qui .supportait le portrait 
de Roland. 

Là. sous cette mince couverture de 
papier gris, était la libération du lourd 
passé, de gène, en . même temps .que la 
garantie d'un fastueux avenir. 

Car maintenant, Giselle ne redou-
tait plus. rien. A: la, nouvelle que son 
mariage avec mademoiselle de Noyans 
serait possible moyennant IVccepta-
tion du passif paternel, M., de Hom-
berg, point très surpris, car il con-
naissait de longue date la faiblesse 
morale de son"vieil ami. avait géné-
reusement répondu en ouvrant un cré-
dit illimité dans un. grand établisse-
ment financier, et la jeune fille, au-
jourd'hui, exultait tellement de cette 
puissance que'donne la fortune, qu'el-
le oubliait presque combien celle-ci 
lui coûtait cher... 

Mais la porte se. rouvrait; introduit 
par, le valet de chambre, Cabriès fai-
sait son, entrée. 

Mademoiselle de Noyans s'était assi-
se à l'extrémité du . divan; sans bou-
ger, la tête appuyée contre sa main 
dans une de ces poses admirablement 
plastiques qui-lui communiquaient une 
incomparable grandeur, elle répondit 

d^lrn signe au profond: salut du ban-
quier,. ' 4. -••îtï'-i! n'-^f'

r
< '•<■■;' ' 

Infin,ment correct, comme toujours, 
ce. dernier,, néanmoins,.', avaii peine à 
contenir '''imense satisfaction dont ie 
remplissait-la certitude de sa proche 
victoire.- • ' • ' '' 1 i ■• . '■ ■■• •- v^-' •„< 

A vo;r son interlocutrice immobile 
dans cette attitude de recueillement, il 
ne douta plus, d'avoir . ville gagnée, 
Diailleurs, Giselle. était si belle ainsi 
que n'importe qiii l'eût' admirée, .'et 
une. flambée-de passion ajouta un.ful-
gurant- éclair à la clarté de joie illumi-
nant les yeux verdâtres de l'homme 
qui, depuis des semaines, peut-être dès 
années de, convoitise -, silencieuse, ■ la 
considérait comme sa propriété. 

A présent, l'éblouissante espérance 
allait se réaliser: encore quelques mi-
nutes, et, la hautaine tille, de l'amiral 
se rendrait à discrétion ...Encore quel-
ques jours, et cette magnifique créa-
ture serait à lui... Et à son bras, il fe-
rait dans le monde une entrée triom-
phale.... Les,portes des sajous les plus 
fermés s'ouvriraient à deux battants 
devant leur couple vainqueur : lui, Ca-
brîès, deviendrait le grand financier 
soutenu par la plus aristocratique 
union, et Paris lui appartiendrait : 

Il trembla de désir, de la frénésie de, 
tous ses formidables appétits déchaî-
nés. Mais, comme mademoiselle de 
Noyans persistait dans son immobilité 
et, ne paraissant rien remarquer, ne, 
lui offrait même pas un siège, il exa-
géra le respect : 

— Mademoiselle, je viens chercher 

votre réponse . L'est aujourd'hui, 
vous lie .'avez pas-oublié'?... 

Elle inclina ia têt* : . >"*'' 
W^'Èn effet.. -.•';V';l\'{:!K:-'i^„:„', ' 

.— Daignez me .jaraonner cette exac-. 
tiiuiiè. S'il, n'y'avait eu en jèu.'queila 
question d'argent, j'aurais différé, 
er.oyez-le. de me présenter- .'diw&Di 
vous.... Par bonheur, il est, même avec 
les banquiers, des accommodements, 
et celui (pie j'ai en l'honneur de vons 
proposer dans notre avantage commun 
me tient trop au cœur pour que j'aie 
le courage d'en remettre, même de 
quelques heures, la conclusion défli 
ni.live... 

Nonchalamment, comme si elle,.n'eût 
pas entendu, mademoiselle de Noyans 
étendit le bras et prit le carnet de, chè-
ques sur le guéridon : 

— Fort bien... Voulez-vous prendre 
la peine de me rappeler le chiffre da 
votre créance, monsieur Cabriès ? 

Un court saisissement paralysa la 
financier. Toutefois, domptant cette 
impression que rien ne justifiait, à 
coup sûr, il renseigna machinalement : 

— Deux cent quatre-vingt mille cinq 
cent soixante-dix-huit francs, Made-
moiselle. 

Giselle eut un fin sourire : 
,—Sans les centimes ? 
— Sans les centimes, oui, Mademoi-

selle,, conflrma-t-il de, même, stupéfié 
de cette liberté d'esnrit. 

(A suivre). 
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Communiqués officiels français 
X>ia 28 l^oveKoftojre (13 la.) 

Rien à ajouter au Communiqué précédent. 

Au cours de la journée du 22, nos avions ont, sur divers points du front, en-
gagé des combats qui se sont terminés à noue avantage. 

EN BELGIQUE, deux appareils allemands ont été contraints par les nôires 
V atterrir. 

DANS LA RÉGION DE REIMS, deux aviatiks pris en chasse ont fait 
demi-tour. 

EN CHAMPAGNE ET AUX LISIÈRES DE L'ARGONNE, cinq 
combat» aériens se sont livrés, à la suite desquels, trois aviatiks ont dû atterrir pré-
cipitamment dans leurs lignes. Un autre appareil est tombé désemparé. Le der-
nier est descendu en flammes sur le sol. 

Journée calme sur l'ensemble du front, où le brouillard a ralenti l'action de 
'artillerie. 

Nos batteries ont rapidement réduit au silence l'artillerie ennemie qui tentait 
de bouleverser nos tranchées de la région de ROCL1NCOU RT, nos positions entre 
l'AISNE et l'ARGONNE, ainsi que dans la région du BOIS LE PRETRE. 

Quelques exp osions de mines, sans action d'infanterie, en ARGONNE, au 
«ord de La Houyette et dans le bois de Malancourt. 

ARMÉE D'ORIENT 
Après les engagements des 19 et 20 novembre, sur la rive gauche de la 

rCHERNA, la journée du 21 s'est passée sans combat dans cette région, de 
même que dans le secteur de STROUM1TZA. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, i'3 novembre. 
Les nouvelles les plus récentes au su-

jet des combats des 20 et 21 novembre, 
pour la conquête des hauteurs eu 1 >rd-esl 
d'OSLAVIA, en (ont ressortir l'imp rian-
te et le très vif acharnement. Une brigade 
de grenadiers a rivalisé, avec les trouves 
de la quatrième division, d'entrain et de 
bravoure dans les attaques, et de résis-
tance tenace dans les différentes alterna-
tives et dans les violents et incessants 
retours offensifs de l'ennemi. 

Hier, dans cette partie du front, nous 
n'avons pas eu de nouvelles contre-atta-
ques notables de la part de l'ennemi. Le 
journée s'est passée ainsi dans un calme 
relalij et nos troupes ont pu renforcer so-
lidement les positions qu'elles avaient con-
quises. 

Sur la h:Meur du CALVAR10, à Voue 
'de G0R1ZIA, notre attaque a continué; la 
vrôte a été atteinte et nous nous y som-
mes maintenus ensuite s >us le feu furieux 
tt concentré de l'artillerie ennemie. 

Sur le CARSO, après avoir repoussé 
pendant la nuit de faibles attaques de l'aâ. 
versaire, nous avons repris l'action le 
matin avec, vigueur. 

Nous avons pris d'à? saut un fort re-
tranchement près de l'éqlise de SAN 
MART1NO DEL CARSO. 

Au total, dans la journée d'hier, nous 
avons fait 93 prisonniers, dont 7 officiers. 

Les Nominations 
à Titre temporaire en Orient 

Paris, 23 novembre. — Sur la proposi-
tion du ministre de la guerre, le Président 
de la République a revêtu de sa signature 
un décret donnant au général commandant 
en chef l'armée d'Orient la faculté de pro-
céder aux nominations à titre temporaire 
nécessaires pour pourvoir à l'encadrement 
des troupes et services placés sous ses or-
dres, jusqu'au grade de lieutenant - colonel 
ou assimilé. 

Communiqué anglais 
Londres, 23 novembre. — Pendant ces 

quatre derniers jours, notre artillerie a 
exécuté aec grand effet des bombarde-
ments organisés contre plusieurs parties 
Ues lignes allemandes. 

L'artillerie allemande a été active au 
nord de LUOS, à l'est D'ARMENTIERES 
et à l'est D'Y PRES 

Le 19 novembre, nous avons fait prison-
niers le pilote et l'observateur d'un aéro-
plane qui avaient atterri dans nos lignes, 
au sud-ouest cl Ypres, et qui disaient s'ê-
tre égarés; l'appareil était endommage. 

Le Communiqué allemand du 21 novem-
bre prétend que les Allemands ont fait ex-
ploser avec succès une forte mine dans 
notre position, sur le chemin de fer D'Y-
PRES à ZONNEBECKE, mais in réalité 
la mine avait fait explosion bien en avant 
de nos tranchées, n occasionnant ni per-
tes ni dégâts, et nous avons occupé depuis 
le terrain des deux côtés de l'entonnoir. 

Les incursions aériennes allemandes 
'des 18 et 20 novembre sur POPERINGIŒ 
n'ont endommagé ni la voie fériée ni au-
cun édifice; celle du 18 novembre a blessé 
deux soldats et tué quatre vaches. Dans 
l'incursion du 20 novembre, une bombe a 
atteint hua hommes Les autres bombes 
sont tombées sans résultat. 

Les Allemands contestent l'évaluation 
que nous avions faite de leurs morts le S 
octobre; ils ne parlent apparemment que 
'd'une partie du champ de bataille, tandis 
que nous parlions de l'attaque entière. Or, 
le 8 ort'ihrt, indépendamment du sud-ouest 
de LOOS, les Allemands avaient attaqué 
au sud et au nord-est. de LOOS. Tons les 
autres renseignements obtenus, y compris 
leur rapport sur les pertes au sud-ouest de 
LOOS, confirment nos premières évalua-
tions.  ♦ 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 23 novembre. 

Faible activité de l'artillerie ennemie. 
Quelques projectiles sur nos positions 

avancées et sur quelques points du front. 
Notre artillerie a dispersé de nombreux 

groupes de travailleurs ennemis et exé-
cuté des tirs sur les positions adverses. 

Communiqué monténégrin 
Paris, 23 novembre. -- Voici le Commu-

niqué monténégrin reçu le 23 novembre : 
Le 21 novembre, l'ennemi a dirigé de 

vigoureuses attaques contre notre armée 
du (lANDJAK poui entraver ses mouve-
ments vers ses nouvelles positions, sans 
y réussir 

Le duel d'artillerie se poursuit sur les 
autres fronts. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Emprunt de la Victoire 

àrrêté relatif à l'Emiss on des Restes S 0/0 
en ce qui concerne les Territoires envakis 
Le ministre des finances, 
Vu la loi du 20 novembre 1915, 
Vu les décret, et arrêt du môme four, 

Arrête • 
Article unique. — Les propriétaires de 

Ions de la Défense nationale, de renies 
B H2 % amortissables ou de rentes 3 % 
perpétuelles dépossédés de ces titres à ia 
suite de (diù de guerre dans des territoi-
res occupés yai l'ennemi pourront, sous 
réserve des dispositions de l'article 5 de 
la loi du 16 novembre 1915, faire entrer 
ces valeurs dans le décompte de leur sous-
cription à l'emprunt en rentes 5 %. Us 
devront prendre par écrit l'engagement 
ae régulariser leur souscription dans les 
six mois qui suivront la fin des hostilités 
en rapportant ces litre avec les coupons 
tchus postérieurement au 1er janvier 1916 
et, s il y a lieu, en complétant en numé-
raire le prix d'acquisition des renies 5 % 

Les titres de renlt 5 % ne seront déli-
vres qu après libération complète avec 
puissance du 16 novembre 1915 saut 
paiement des intérêts de retard dàns les 
conditions prévues par l'article 9 de l'ar-
rête du 16 novembre 1915 pour la portion 
■définitivement acquittée en numéraire 

Paris, 23 novembre 1915. 
A. RWOT.  *-

Les Syndicats professionnels 
pourront participer à l'Emprunt 

Paris, 23 novembre. — M. Métin, mi-
nistre du travail et de la prévovance so-
tiaie, d'accord avec le ministre des huan-
tes, a invité les syndicats professionnels 
patronaux et ouvriers à participer, com-
me les sociétés d'assurances et comme les 
Laisses d'épargne, au suives de l'em-
prunt de la défense nationale. 

Les syndicats, dont plusieurs donnent 
»e«i l'exemple d'une propagande active et 
Jtile en faveur de l'emprunt, tont autori-
tés à faire remplir des formules de sous-
cription qu'ils remettront ensuite aux 
comptables du Trésor. 

Les représentants des sociétés d'assu-
rances ont reçu la même autorisation. 

M. Albert Thomas à Londres 
Londres, 23 novembre. — Les journaux 

annoncent que M. Albert Thomas, sous-
secrétaire d'Etat aux munitions, est arrivé 
à Londres. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

CE QU'IL FAUT 
Le Rappel : 
Que les Anglais et les Français renforcent 

raisonnablement, en. temps utile, les troupes 
de Salonique; que les Italiens se hâtent sur 
l'Adriatique et les Russes sur le front méri-
dional, on verra alors la partie changer en 
Orient, comme elle a changé en septembre, 
octobre et novembre en Occident. Et comme 
dit lord Kitehaner : «Il faudrait être fort 
naïf pour croire que la guerre peut être ter-
minée autrement que par la défaite complète 
de l'Allemagne. » 

UN EXEMPLE 
L Œuvre : (M. Emile Gautier) : 
La viande frigorifiée, dont les Anglais se 

régalent, reste pour nous un mythe, et les 
bateaux de charbon qui s'égrènent le long 
de la basse- Seine ont à payer par jour plu-
sieurs millions de surestaries, faute de 
moyens de chargement et de transport que le 
premier industriel sachant son métier, à 
qui l'ont eût, laissé avec des crédits suffisants 
la bride sur le cou, sous sa responsabilité, 
aurait pu facilement organiser en une se-
maine ! Il y aura tantôt seize mois que cela 
dure. Par contre, seize jouis après avoir oc-
cupé la Serbie, les Boches avaient expédié 
70,000 tonnes de cuivre à Essen ! « Et nunc 
ei udimini. » 

LE DISCOURS DE PALERME 
L'Homme enchaîné (M. Georges Clé-

menceau) : 
L'Italie a parlé, parlé dans le bon sens du 

mot, j'entends pour dire quelque chose, et 
quelque chose que ses alliés sont heureux de 
recueillir de sa bouche en ce moment parti-
culier. Une parole d'action d'où tous les lieux 
communs de la rhétorique déclamatoire sont 
exclus, une parole de volonté, droite et fer-
me, à l'appui de laquelle se dresse un peuple 
tout entier, on m'accordera que cela vaut 
qu'on s'y arrête. 

La parole était dans Païenne à M. Orlando, 
ministre de la justice, qui, en présence de 
son président du conseil M. Salandra, en-
touré de députés et de sénateurs siégeant sur 
l'estrade, s'est adressé à l'Italie comme à 
l'Europe, à l'Europe amie comme à l'Europe 
ennemie. Les motifs ne manquèrent pas pour 
une telle manifestation, et l'heure était par-
ticulièrement bien choisie, car la horde de 
bûtes féroces qui nous fait annoncer de Cons-
tantinople des hurlement de paix a pour 
suprême espoir la conclusion, -par quelque 
canaillerie supérieure, d'une paix séparée. 

GUERRE SCIENTIFIQUE 
Le Gaulois (colonel X...) : 
La « méthode » est le principal facteur 

de leur succès, et nous avons appris a nos 
dépens à quel degré nos adversaires l'ont 
appliquée. Dans l'Artois, les tranchées al-
lemandes ont été établies précisément à 
l'endroit où, au terrain jurassique imper 
mèablo succède un terrain crayeux per-
méable. Il s'ensuit que les tranchées fran-
çaises établies dans le premier terrain sont 
constamment imprégnées d eau, alors que 
celles de leurs adversaires, séparées de 
quelques centaines de mètres à peine, sont 
presque toujours sèches par suite de ta na-
ture du sol. Ces connaissances géologiques 
appliquées aussi bien dans le choix des ter-
rains que dans l'utilisation des carrières 
prouvent une fois de plus avec quelle mé-
thode procède un adversaire qui fait appel 
à toutes les connaissances humaines dans 
le but de conduire scientifiquement ia 
guerre. 

* • * 
LA FIN DE LA GUERRE 

Le Figaro : 
Les conditions de la paix deviennent sub-

sidiaires : le principal, l'essentiel est d'obte-
nir l'épuisement de l'ennemi. C'est ce que 
signifie le discours de M. Orlando, c'est ce 
que signifient les paroles de lord Kitchener : 
« Il faudrait être naif pour croire que la 
guerre peut être terminée autrement que par 
la défaite complète de l'Allemagne. » C'est ce 
que signifient également - malgré certai-
nes précautions de casuistique — la formule 
socialiste : € Abattre le militarisme prus-
sien. • La fin de la guerre ne peut donc plus 
être amenée par des discussions de journaux 
â journaux, ni même par des discussions en 
plein Reirhstag, comme ie propose le « Vor-
waerts » à ses compatriotes, mais seulement 
par la résistance et le temps. 

LES BOUILLEURS DE CRU 
Le Radical : 
Il nous faut la suppression du privilège 

des bouilleurs de cru, et vite. Le souci de la 
I défense nationale décidera nombre de dépu-
j tés des départements bouilleurs a voter la 
: suppression du privilège. Le gouvernement 

est sûr de la majorité. Il n'a qu'a parler 
; haut et fort. C'est donc lui qui serait coupa-
; ble de ne pas prendre les mesures urgentes 

et de ne pas demander au Parlement de ha-
■ ter la discussion des projets de réforme. Il 

est responsable du mal qui continue à sévir, 
et une grande partie de la nation commence 
à s'étonner de lui voir porter avec autant de 
désinvolture le poids de' cette responsabilité. 

PAS DE GRANDE BATAILLE 
Excelsior : 
La retraite de l'armée serbe s'est pour-

suivie jusqu'ici non sans difficulté, mais 
sans desastre ; car il importe d'observer 
qu'il ny a pas encore eu de bataille mais 
des engagements d'arrière-garde et que les 
canons que l'ennemi se vante d avoir pris 
sont de vieux canons que les Serbes avaient 
pris eux-mêmes aux Turcs, aux Bulgares et 
aux Autrichiens du général Potioreu. 

Il est probable que l'armée serbe conti-
nuera une tactique qui lui a réussi et qu'il 
n'y aura pas plus de grande bataille dans 
la plaine de Kossovo qu'il n'v en a eu au-
tour de Kragujevatz, en dépit de certaines 
prophéties d'originp étrangère. 

LES TROUS' 
La Guerre Sociale (M. Gustave Hervé) : 
Il est faux, comme en ose nous le raconter 

pour la première fois aujourd'hui, i] est faux 
que nous n'ayons pas actuellement encore 
maigre l'arrivée sur notre front de corps d'ar-
mée allemands venus de Russie, il est faux 
que nous n'ayons pas encore ici une énorme 
supériorité numérique sur les Allemands qui 
nous sont opposés. 11 est faux que nous ne 
puissions pas prélever sur notre front, par-
mi l'armée française, plusieurs divisions in-
dispensables en Serbie, où elles seraient plus 
utiles, là où on peut encore manœuvrer et où 
le front n'est pas encore fixé, qu'à s'enfouir 
ici dans des trous pendant tout un nouvel 
hiver. 

La Lips uk-Mft 
REPRISE 

par les Serbes 
Athènes, 23 novembre. — On annon-

ce officiellement que les forces serbes 
ont réoccupé les positions de la ligne 
Velès-Prilep et avancent vers le défilé 
de Babouna pour renforcer les troupes 
qui s'y trouvent. 

La situation générale des Serbes 
n'exclut pas la possibilité d'une re-
traite vers le sud et du maintien des 
communications avec les alliés. 

La Situation en Serbie 
Salonique, 23 novembre. — Une dépê-

che serbe datée du 22 novembre fait con-
naître cette situation de l'arniée serbe à 
Monastir : 

De nouveaux renforts lui arrivent' de 
Gostivar, de Kilchovo, dô Dibra et d'Okri-
da; des canons et des munitions lui sont 
envoyés de Salonique. Les Serbes occu-
pent le sud-ouest de Prilep et les positions 
de Prilipek, de Krouchevo et de Brod. 

Le ministre de In guerre le général 
Boyovilch, organise à Salonique l'envoi 
en Serbie, par la voie de Monastir, de 
nombreux approvisionnements qui sont 
accumulés. 
IJ: ministre serbe des communications 

se trouve à Monastir pour l'aider dans 
cette lâche. 

Sur le front français, situation calme. 
Salonique, 23 novembre. — Contraire-

ment à certaines informations publiées ces 
jours derniers, la situation des forces ser-
bes qui défendent Monastir n'a subi jus-
qu'ici aucune modification. 

Les Français sur le Vardar 
Salonique, 23 novembre. — Un insigni-

fiant chemin de fer à voie unique,entre les 
rails duquel en maintes places pousse le 
gazon, part de Salonique en suivant le 
cours du Vardar, courbe par courbe dans 
ses nombreux détours : c'est là le fil d'où 
dépend notre campagne dans les Balkans. 
Hommes, munitions, approvisionnements, 
tout doit être transporté par cette voie uni-
que. Il n'y a pas d'autre route, pas d'autre 
chemin de fer Ces désavantages s'accrois-
sent du fait que le Vardar passe à travers 
plusieurs ravins étroits où la voie ferrée 
n'est plus qu'une tablette posée le long 
des murs rocheux qui encaissent ce tor-
rent. 

La première chose que fit le général 
Sarrail en arrivant, le 12 octobre, à Sa-
lonique, fut d'expédier des troupes aussi 
vite que possible par le chemin de fer, 
afin d'empêcher les Bulgares de descen-
dre jusqu'à Demir-Kapou et embouteiller 
son armée. Le premier terminus français 
au nord, sur la ligne Salonique, fut éta-
bli à la gare de Stroumitza, qui est situé 
juste avant qu'on atteigne le ravin de 
Demir-Kapou. Le général1 Sarrail envoya 
des détachements sur les hauteurs domi-
nant la frontière bulgare et ensuite con-
tinua l'envoi de ses troupes jusqu'à Kri-
volac, où, après quelques combats, les 
Français ont établi une solide tête de 
pont sur la rive est du Vardar qui forme 
un aulre bastion dans une position trian-
gulaire qu'ils occupent actuellement. L'at-
taque etV été renouvelée si, entre temps, 
les Serbes n'avaient pas été obligés de 
cêAér le col de Babouna et se retirer vers 
Monaslir. 

L'objectif de l'offensive des Français 
étant ainsi éliminé, ils se sont contentés 
depuis lors de défendre la tête de pont 
sur la rive gauche de la Tcherna, qu'ils 
avaient établie dans leur marche en 
avant. La principale force française tient 
ainsi une sorte de péninsule triangulaire 
dont la pointe est vers Velès et dont les 
côtés sont bordés à l'ouest, par la Tcherna, 
à l'est et au nord par le Vardar. 

L'OFFENSIVE SERBE 
Prutrend, 23 novembre.— Ces jours der-

niers, des combats se sont déroulés sur la 
ligne de l'ancienne frontière serbo-turque, 
principalement sur le front Velika-Plani-
na et le mont Gegovatz. Sur ce dernier 
point, nos troupes ont indicé une défaite 
à l'ennemi et lui ont enlevé cinq canons 
de montagne. 

VIOLENTS COMBATS 
Salonique, 2 novembre. — Un officier 

supérieur serbe a annoncé que les Bulga-
res ont commencé à employer sur le front 
les grosses pièces envoyées d'Allemagne. 

Hier, sur le front de Kalchanik, 'a lutte 
a été plus violente que la veille. Les bul-
gares, revenant à la charge, engagèrent 
des forces importantes et essayèrent inu-
tilement de briser le front serbe. Les Ser-
bes firent 1.500 prisonniers. 

Les Bulgares essaient d'exécuter sur le 
front de Katchanik le même nlan d'encer-
clement que sur le front de Babouna. 

Au sud de Kraliovo et au nord de Rach-
ka, la lutte continue, acharnée. Les Ser-
bes, après avoir arrêté l'offensive alleman-
de, seront sans doute obligés de se replier 
devant les forces supérieures de l'ennemi. 

ecc 

le Manifeste de M. Venizelos 
Athènes, 23 i.ovembre. — Les journaux 

venizeiistes publient un Manifeste du par-
ti libéral a i peuple, dans lequel M. Veni-
zelos expose les raisons d'abstention de 
son parti aux élections prochaines. 11 dit 
qu'il se réserve d'entreprendre la lutte é'ec-
torale lorsque les circonstances permet-
tront de procéder normalement à des r' 
tions. 

Le Manifeste reproduit, en l'accentuant, 
l'argumentation du discours prononcé nar 
M. Venizelos à la Chambre, su moment 
de la chute du cabinet Zaïmis. 

La « Nea Hellas » dit de son côté : 
II est certain que le gouvernement grec 

est décidé à accorder toutes les garanties 
que les puissances de l'Entente réclame-
ront en tant qu'ils les reconnaîtra jv^'cs 
et rationnelles. 

Plusieurs journaux affirment que le gou-
vernement grec étudie, la question d'une 
démobilisation partielle comprenant les 
plus anciennes classes. Cette iemobilisa-
tion partielle ne serait plus qu'une ques-
tion de tours. 

L'ETAT DE SIEGE A ATHENES 
Athènes, 23 novembre. — Quoique l'état 

de siège en Grèce n'ail été proclamé qu'à 
Salonique on peut dire qu'en fait il existe 
aussi dans la capitale et avec des mani-
feslations du plus dur despotisme. Des pa-
trouilles de dix et vingt soldats parcou-
rent nuit el jour la ville, baïonnette au 
canon et les armes chargées. Leurs car-
touchières sont pleines. 

Dans les points Stratégiques de la ville, 
les places et le* carrefours, on a placé des 
corps de garde composés de soldats et 
de gendarmes. 

Le palais royal est gardé de chaque 
côté par rie.- piquets d'euzones, le corps le 
plus renommé de l'infanterie grecque, 
avec leur caractéristique costume qui com-
porte le jupon, les bas blancs et les es-
carpins ave- le pompon au bout. 

Dans tous les cafés et autres endroits 
de réunions, les espions foisonnent pour 
écouter et dénoncer les conversations qui 
s'engagent à côté d'eux. La censure contre 
les correspondants étrangers est très ri-
goureuse Seulement, ici, le télégraphe ce 
garde bien de rendre l'argent pour les dé-
pêches qui n'ont pas élé transmises. Ainsi, 
la caisse y gagne aussi bien que la sûreté 
de l'Etat. 

M. Denys Cociisn à Athènes 
Athènes, 23 novembre. — M. Denys ^o-

chin, de retour de Salonique, est arrivé à 
Athènes aujourd'hui par train spécial, à 
une heure et demie. Il sera reçu demain 
dans la mnlinée par le roi et r~ra retenu 
à déjeuner au palais royal. Le déjeuner 
aura un caractère intime. Le roi et la fa-
mille rovale. M. Cochin et sa suite y assis-
teront seuls. 

On pense que M. Cochin restera à Athè-
nes trois ou auatre jours. 

l.'Ernhros, journal gouvernemental, dit 
que, pendan.l son séjour dans la capitale 
dé In Grèce, M. Cochin. d'accord avec les 
ministres de l'Entente, s'eiïoreera de, trou-
ver la formule définitive des garanties nue 
demandent les alliés pour assurer la sécu-
rité et la liberté des mouvements de leurs 
troupes en Macédoine. 

est inévitable" 
DIT LORD KITCHENER 

Athènes, 23 novembre. — Lors de son 
passage à Athènes, lord Kitchener a eu 
l'occasion, en causant avec des personna-
lités grecques, de faire connaître son opi-
nion sur l'issue de la guerre. 

Lord Kitchener reconnut que la déclara-
tion de guerre avait trouve les puissan-
ces de l'Entente incomplètement préparées 
pour une campagne d'aussi longue durée, 
rrnis il a ajouté que les alliés ont su met-
tre à profit le temps éco-ilé pour complé-
ter leur préparation militaire. 

« L'Angleterre, a dit letanaréchal an-
glais, aura, en mars prochain, 4 mil-
lions de soldats sous les armes. Elle 
sera en état d'armer et de ravitailla 
6 millions de Russes. H faudrait donc 
être fort naïf pour croire que la guerre 
peut être terminée autrement que par 
la défaite complète de l'Allemagne. » 

Rome, 23 novembre. — 11 est difficile de 
se rendre exactement compte de l'impres-
sion profonde produite par la rapide vi-
site de lord Kitchener, d'autant plus que 
la censure grecque est très sévère pour les 
correspondants étrangers. On ne peuV pas 
donner de détails sur l'extraordinaire agi-
tation que la visite a provoquée à Athè-
nes, sur le malaise mal dissimulé et sur 
l'inquiétude qui s'emparèrent des cercles 
politiques. 

SUZ* 

Interview de M. KhaHys 
Londres, 23 novembre. — Le correspon-

dant du « Daily Mail » à Athènes dit que 
le gouvernement grec est momentané-
ment décidé à adopter une attitude plus 
conforme aux désirs des alliés. 

« M. Rhallys, ajoute le correspondant, 
qui est le plus francophile des ministres, 
m'a déclaré qu'en cas de retraite des trou-
pes alliées sur le territoire hellène aucu-
ne tentative ne serait faite pour les désar-
mer : un ci n de troupes grecques se-
rait même établi pour assurer leur retrai-
te. Les menaces des Allemands ne chan-
geraient rien, les canons des alliés étant 
braqués sur les villes grecques. Les al-
liés pourraient même continuer la lutte 
sur te territoire grec. La Grèce démobili 
serait dans les vingt-quatre heures si les 
alliés évacuaient Salonique. » 

Le correspondant anglais constate que 
la Grèce veut éviter le sort de la Belgique 

« Sa politique, dit-il, est dominée par la 
peur de l'avenir. Actuellement, la Grèce 
nous est favorable, et cependant une déci 
sion subite du roi est toujours à craindre; 
le roi seul compte. D'aï ord favorable au 
débarquement de,s_alliés conseillé par M. 
Venizelos, il revint ensuite sur sa décision, 
mais trop tard. Avant tout, la Grèce doit 
pouvoir manger. Elle n'a des réserves de 
vivres que pour quinze jours. Les Bulga-
res ont envové 15,000 tonnes de farine de 
maïs, mais ils ne pourront plus recom-
mencer. 

» Le grand argument de la propagande 
des Allemands est la campagne smis-ma 
rine. Corfou notamment leur sert de base. 
Trois submersibles ont été coulés, mais 
il en reste encore huit en action. » 

Le correspondant dit encore que M. Ve-
nizelos, très populaire, neutralise la po-
pularité C s roi. L'ancien premier minis-
Ire grec croit mathématiquement à la vie 
toire des alliés malgré leurs fautes. 

La conclusion du correspondant est que 
l'attitude de la Grèce dépend de la près 
sion qui sera la rlus forte. 

■—■ m il ■ m..i—^ —' 

En Bulgarie 

La Guerre impopulaire 
Londres, 23 novembre. — Des renseigne 

ments parvenus aujourd'hui de Sofia révè-
lent qu'une partie de la nation et de l'ar-
mée bulgares accueillirent défavorable-
ment la déclaration de guerre à la Serbie, 

A la frontière roumaine, dans les trois 
premiers jours de la mobilisation, plus de 
2,00U soldats et de très nombreux officiers 
désertèrent, déclarant qu'ils ne voulaient 
pas combattre pour une cause injuste. Le 
ministre de la guerre, aussitôt aprèsde dé-
cret de mobilisation, fit dresser la liste de 
tous les officiers réputés russophiles et or-
donna qu'ils fussent mis. à la retraite. 
Beaucoup furent emprisonnés. D'autres, 
qui avaient manifesté leur opinion dans 
des formes plus tangibles, fusillés. 

Une tentative de rébellion, titre autres, 
eut lieu dans le 5e corps, commandé par le 
général Danketï. La révolte, qui fut répri-
mée dans le sang de la façon la plus atro-
ce, avait été provoquée par l'emprisonne-
ment du général Dankeff. convaincu d'a-
voir manifesté à ses subalternes des sen-
timents russophiles. 

A la veille de la mobilisation, on avait 
affiché sur les murs de Sofia un émouvant 
et vibrant appel portant les signatures 
du général Ivanof, des ministres Malinof, 
Ghcnadief et de nombreuses personalités 
politiques, scientifiques ou littéraires, 
dans leq 1 on demandai tau peuple de 
s'opposer à la politique cruelle et ingrate 
du roi et du gouvernement, qui alla ent 
tourner les armes du peuple bulgare con-
tre ses libérateurs. En moins d'une heure, 
la police réussit à déchirer cet avis. 

Les afficheurs furent dispersés, quel-
ques journaux qui avaient reproduit le 
manifeste, séquestrés. Seule une partie de 
la population eut ainsi connaissance de 
cet appel. 

Une deuxième tentative fut plus gra-
ve. Les troupes bulgares avaient déjà 
passé la frontière serbe à Knnjevaz. Les 
représentants de la Quadruplice étaient 
partis de Sofia. Un jéur, on vit affiché 
par toutes les rues de Sofia des manifes-
tes dans lesquels M Radoslavof était 
qualifié de chef d'un gouvernement de 
traîtres et lu population et l'armée invi-
tées à renverser le gouvernement et la 
dynastie étrangère aux intérêts de la pa-
trie. Un appel était adressé aux soldats 
afin qu'ils ne combattent pas contre les 
Serbes qui, en reconnaissant le droit de 
la Bulgarie à des concessions en Macé-
doine, avaient déjà démontré leurs re-
grets pour l'erreur commise en 1013. Tou-
te la ville fut placardée de ces affiches. 
Quelques audacieux camelots réussirent 
môme à inonder les casernes et les lieux 
de rendez-vous militaires de feuilles vo-
lantes aux couleurs russes et bulgares, 
où était imprimé ce manifeste. 

La réponse à cet appel ne se fit pas at-
tendre. De la station où étaient concen-
trées de nombreuses troupes partit un 
imposant cortège de citadins et de soldats 
qui, chantant les hymnes nationaux, se 
dirigea vers le ministère de la guerre. Un 
instant de surprise régna dans le? sphè-
res gouvernementales. Mais ce ne fut 
qu'un instant. Les rues fur~nt imméd;a-
tement barrées par la police et l'ordre fut 
donné de disperser à tout prix ce cortège, 
" 'ordre fut exécuté sans pitié. La police 
sabre au clair et revolver au poing, se 
lança dans, la foule. A la nlace Majeure, où 
débouche la rue allant aux ministères et 
au palais royal, eut lieu uner chargi à 
fond de cavalerie. La foule donna ;'as-
saut aux cordons qu'elle chercha à rom-
pre, mais de nouveaux renforts, arrivés 
à temps, permirent à la police de disper-
ser les manifestants. Le terrain resta 
couvert de morts et de blessés. Ce fut la 
première victoire des généraux allemands 
du fsnr Ferdinand. 

Le gouvernomenl. impressionné par le 
nombre des désertions, ferma toutes les 
frontières et ordonna de tirer sur tous 
les fuvards. Un grand nombre de soldais 
réussit cependant à passer sur la rive 
roumaine du Danube. 

'» 

lui! 
COULÉ 

es Russes 
Pétrograd,'23 novembre. Le na-

vire-vigie allemand coulé près de Win-
dau, dont il était fait mention dans ie 
communiqué d:hier, avait un équipage 
de 200 marins; tous ont péri, à l'excep-
tion de 20 hommes qui ont été faits 
prisonniers. 

Le navire jaugeait 3,000 tonnes. 

CEiAUlOiœ DES DÉPUTÉS 

La Taxation des Denrées 

Nouvelle Avance des Eusses 
Pétrograd, 23 novembre. — La retraite 

de l'ennemi dans le voisinage du chemin 
de fer de Dvinsk à Ponevilch est duc à 
une avance des Russes dans le district 
d'Illuxt et indù/ue une amélioration pour 
les Russes de leur posilkm au nord-ouest 
de Dvinsk. 

Les Allemands doivent certainement se 
sentir gênés en observant les événements 
qui se préparent dans le sud. Néanmoins, 
partout o' l'on a combattu sur tout.le 
front, la lutte a élé extrêmement violente. 

L'IMPUISSANCE DES ALLEMANDS 
Pétrograd, 23 novembre. — Les officiers 

qui viennent ici du front, chargés de diifé-
rentes missions, sont u- animes à consta-
ter l'impuissance des Allemands dès_ que 
les Russes ne manquent plus de muniti j. 
Ils racontent que les soldats s? réjouis-
sent comme des enfants quand ils lisent 
sur toutes les boîtes de munition" qui leur 
sont distribuées sur le front, les mots : 
« Kamarad, ne ménagez pas les projecti-
les ! » Les prisonniers rapportent que les 
Allemands, désireux d'obtenir à tont prix 
un important succès sur le front Sarny-
Rovno, v ont amené JX corps nouveaux. 

Le président de 'a commission chargée 
d'une enquête sur les trocités alleman-
des a communiqué aux journaux la pho-
tographie de deux lettres de soldats alle-
mands qui, tués avant de les avoir expé-
diées, écrivent textuellement : « Quand 
notre offensive devient trop dure, nous 
chassons devant nous les prisonniers rus-
ses contre leurs compatriotes, ce qui nous 
permet de réduire ainsi nos propres per-
tes. Ne sachant que faire de nos prison-
niers, nous les pousserons lêsormais de-
vant nos ouvrages pour que le feu des 
Russes nous en débarrasse, n 

En Roumanie 
LA CHAMBRE CONVOQUEE... 

EN JANVIER 
Genève, 23 novembre. — Le président 

du conseil, M. Bratiano, aurait soumis au 
roi un décret renvoyant au 25- janvier la 
convocation de la Chambre, décret qui 
sera probablement signé par le souve-
rain. 

NEUTRALITE ! 11 
Bucarest, 23 novembre. — Des navires 

chargés de blé destinés à l'Allemagne et 
à l'Autriche commenceront bientôt à 
quitter les ports roumains pour leur des-
tin afin ii. 

En Angleterre 

Chambre des Communes 
Londres, 23 novembre. — A la séance 

de la Chambre des communes d'aujour-
d'hui, le chancelier de l'Echiquier, répon-
dant à une question, a déclaré que le to-
tal des richesses de l'empire britannique 
peut être estimé à environ 650 milliards 
de francs; ses revenus annuels atteignent 
100 milliards. 

En réponse à une autre question, sir 
Edward Grey, a déclaré que l'arrestation 
du consul d'Angleterre et du directeur de 
la banque nationale de Perse à Chiraz a 
été effectuée par la gendarmerie, à l'insu 
du gouvernement persan. D'après les in-
formations qui sont parvenues, cette gen-
darmerie commandée par des officiers 
étrangers, se serait mise en état de ré-
volle ouverte contre le gouvernement per-
san. 

En Italie 
Ouragans en Sicile 

Un Pont s'écroule; il y aurait 100 Victimes 
Rome, 23 novembre. — Ci monde de 

Palerme au « Messaggero » que des pluies 
torrentielles ont causé de graves domma-
ges en Sicile, surtout dans provinces 
de Girgenti, Catania et Trapani. 

A Trapani, un cyclone très violent a 
causé des d ttimages importants dans la 
ville et dans la campagne. Le autorités 
civiles et militaires sont allées sur les 
lieux pour apporter des secours. 

La circulation par chemin de fer est in-
terrompue. La mer est très luleuse. Le 
mauvais temps rend très difficile l'organi-
sation des secours. 

Girgenti, 23 novembre. — Des informa-
tions de Licata apprennent que, par suite 
de violents orages, une crue soudaine du 
Salso fit écrouler un ponl sur la route de 
Ferranova. De nombreux curieux qui se 
trouvaient sur ce pont en train d'exami-
ner la crue du torrent ont été victimes 
de la catastrophe. Le nombre des victi-
mes atteindrait une centaine. 

au 
de Guerre de l'Entente 

Rome, 23 novembre. —- Les journaux as-
surent que c'est M. Tittoni,. ambassadeur 
d'Italie en France, qui a été chargé de re-
présenter son pays au comité général des 
puissances de l'Entente, qui doit se réunir 
à Paris. Deux hautes personnalités mili-
taires italiennes ont été aussi désignées à 
cet effet. 

En Perse 
Une Attaque de Nuit 

contre Hamadan 
Téhéran, 23 novembre. — Plusieurs cen-

taines de gendarmes et soldats à la solde 
des Allemands ont attaqué de nuit Ha-
madan. 

Sous la poussée d'un ennemi numéri-
quement supérieur, les cosaques persans 
n'ont pu maintenir leurs positions, mais 
ils ont infligé des pertes considérables à 
l'ennemi qui cependant n'entra pas à Ha-
madan même. Les cosaques persans eu-
rent plusieurs des leurs blessés griève-
ment. Les colonies russes et anglaises ne 
souffrirent pas. 

En Syrie 
Une Nob'e Mort 

Buenos-Ayres. 23 novembre. — Des ré-
fugiés syriens rapportent : « Nous avons 
fui Beyrouth après y avoir assisté à un 
spectacle tragique : l'exécution de quatre 
notables de la ville dont l'ancien député 
Roca Es Solh. Une foule considérable 
couvrait la grande place, où la potence 
était dressée et arrivait jusqu'aux abords 
de lu prison. Quand les condamnés paru-
rent, escortés de soldats, sabre au clair, 
une grande terreur saisit la population 
qui s'écoula par toutes ies issues. Rida 
bey marchait le premier d'un pas mal as-
suré et la tête baissée. Devant la potence 
il demanda un verre deau. le vida et, le-
vant la tête, il promena autour de lui un 
regard mélancolique. 

» — Rida, lui dit le gouverneur turc ne 
changerez-vous pas de sentiment vis-à-vis 
du gouvernement '? , 

» — Votre gouvernement est tyranni-
que, dit le condamné. 

» — Faites mieux, reprend le gouver-
neur. Implorez la clémence de Sa Ma-
jesté, qui possède tout pouvoir sur vous 

» — Sa Majesté ignore ce que vous fai-
tes. 

"w~;,Rida' acclamez avec moi Sa Ma-
jesté khalife el sultan. 

» — Vive la Syrie ! et que Dieu donne 
aux musulmans un khalife arabe le seul 
vrai 1 

ri — N'avez-vous donc pas peur de la 
mort ? Acclamez nos armées et celles de 
nos alliés. 

» — Je n'acclame que la Syrie. Puisse 
Dieu lu. donner un avenir glorieux. Je 
ne suis pas la première viclïiiie du pa-
triotisme. Je ne suis pas à plaindre; mais 
vous, barbares impitoyables, vous avez 
détruit toutes nos gloires passées et vous 
n'en avez point acquis d'aut#fs. Que Dieu 
renverse jusque dans ses fondements vo-
tre empire et veuille juger notre cause et 
la vôtre. 

» — Rida, vous insultez le khalife et 
l'islam. 

» — L'islam, vous l'avez trahi. 
» Que justice soit faite, s'écrie le gou-

verneur. 
» Lex-député de Beyrouth se mit lui-

môme la corde au cou. 
» Les autres condamnés subirent leur 

peine avec co-irage, et leurs corps furent 
laissés suspendus à la potence pendant 
six heures. » 

La séance du mardi 23 novembre est ou-
verte à deux heures vingt, sous la présidence 
de M. Paul Deschanel. 

Sans discussion, on adopte le projet, de 
loi relatif à la fixation des dates d'échéance 
des pensions. 

L'ordre du jour appelle la discussion au 
projet sur la taxation des denrées et subs-
tances nécessaires à l'alimentation, au 
chauffage et à l'éclairage. 

Au nom de la commission de 1 agricul-
ture M. Treignier donne un .avis favorable 
au . projet. 11 approuve la commission d'ad-
ministration d'avoir donné aux préfets le 
droit de taxation générale, mais il serait 
bon de laisser à l'autorité municipale ta 
taxation des denrées locales (œufs, beurre, 
volaille). 

M. Raoul Péret, rapporteur général du 
budget dit que la commission du budget, 
n'ayant été saisie du projet que dimanche, 
ne peut formuler d'avis, mais elle ne s'op-
pose pas à la discussion. 

M Ignace, au nom de la commission de 
législation, déclare que cette commission est 
d'avis d'.vrgraver les peines punissant les 
délinquants, notamment de porter la peine 
de prison de six mois â un an. 

M. Gobert, auteur d'une proposition, vou-
drait que la taxation atteignit tout d'abord 
les fabricants, les grands commerçants, au 
lieu de frapper les petits intermédiaires. Il 
regrette que le gouvernement s'en remette 
aux préfets du soin de taxer. Le gouver-
nement devra taxer lui-même pour toat 
le pays. Le projet de la commission sera 
inefficace. m'ai. 

M. Poirrier de Marçay s élève contre 1 idée 
de taxer uniquement les denrées, le charbon 
et les industries de l'éclairage. Il faut aussi 
taxer les obiets r* ménage, d'habillement 
et les matières première; servant à leur con-
fection afin de ne pas instituer un mono-
pole en faveur des grand magasins. U faut 
aussi que le ministre du commerce surveil-
le mieux les exportations, qui contribuent 
largement à l'augmentation du prix de la 
vie. 

M. Mistral, auteur d'uni proposition ten-
dant à enrayer l'augmentation du coût de 
a vie par la fixai, M de tarifs maxima et 
lar 'e contrôle de la vente des denrées, pen-
se que ie projet de la commission ert de 
nature à lui donner satisfaction, s'il est 
quelque peu amen''V II voudrait, notam-
ment, permettre aux préfets d'exiger des 
commerçants la production de leurs factu-
res pour établir le- taxes. 

M. Delaroue, rapporteur du projet, dé-
montre la parfaite légalité du régime de la 
taxation. (Applaudissements.) Il défend les 
mesures préconisées par la commission et 
montre la taxatior par le maire inefficace 
parce qu'elle n'atteint que le dernier ven-
deur. La taxation par le préfet peut seule 
atteindre ies producteurs .a ce que la taxe 
ne variera pas alors de commune à com-
mune. Le système des commissions consul-
tatives proposé par M Mistral n'aurait fait 
qu'énerver la décision préfectorale. 

Le rapporteur jusCTç successivement les 
différentes mesures pour punir l'accapare-
ment et la dissimulation de- dpnrées, notam-
ment le: sanctions prises contre la tentati-
ve que ne punit pas l'article 419 du Code 
pénal. 

M. Bartha réclame ia taxation du sulfate 
de cuivre, indispensable à la viticulture, et 
dont ia hausse est disproportionnée avec 
la valeur réelle. 

M Malvy, ministre de l'intérieur : Le gou-
vernement vous demande de voter ce pro-
jet, non pour résoudra définitivement les 
problèmes économiques de cette guerre : di-
minution de la mani-d œuvre et des moyens 
de transport; achats grandissants pour l'ar-
mée. M. Thierry a pris des mesures pour 
reméd er au erreurs commises dans les 
achats;,mais cô'i es cai' • naturelles, il 
y a dt~- causes artificielles de hausse des 
dtnrées que le gouvernement entend répri-
mer. 

Des mesures ont déjr, été prises par les 
préfets pour réglementer les marches, par 
.es maires de certaines villes pour taxer la 

viande. On créa des boucherie? coopérât^ 
ves. Le gouven binent s'est préoccupé da 
constitue! des -pprovisionnenients de vian-
de- frigorifiées, de Charcuterie et de char-
bon. 

Le gouvernement vous demande de lui 
donner des armes contre tes accapareurs et 
les spéculateurs, mais il se trouve en désac-
cord avec la commission, b pense que le 
droit de taxation doit revenir aux maires, 
et eue 1 préfei ne rioi' l'a oir que pour 
certaines denrées et à défaut du maire. Ce'.a 
esi plus conforme a notre droit et au priai 
nir dans des centaines de communes. 

Il serait, difficile de taxer nationalementy 
et régionaleniert certaines denrées dont Itf^ 
prix de revient varie selon le lieu de pro-
duction. Ou bien le préfet fera un tarif uni* 
forme qui ser? in' ste, ou il entérinera les 
dérisions des maires, et il ne pourra tnterve< 
nir dans certaines communes. 

M Malvy pense que le préfet, ne doit interv 
venir que comme régulateur à défaut ries imu< 
nicipaiités. Il annonce que le commande-
ment militaire aura le droit aussi de taxer 
les denrées dans la zone des armées. 

Tout en souhaitant aue les préfets n'a'enf 
pas à taxer, le ministre conclut qu'il n'v a 
pas de théorie économique qui vaille en re< 
gard de la nécessité d'assurer la vie de toua 
les citovens. ' 

M. Lartel député socialiste de Paris, re* 
grette qu? la taxation n'ait pas été établia 
denuis le cl,bu: de la guerr. Les mesures 
prises por le blé ont rendu les plus grands 
services à Paris. Il réele - - un meilleuï 
apnrovisionnement de charben et la réglw 
mentation plus s*f ~e de;- !.ailes. 

M. Laval se plaint de la négligence ap< 
portée à approvisionner Pari- de vianda 
frigorifiée et de la tolérsnce de la police # 
I'< trard des nombreu intermédiaires des 
halles. La taxation ne sera efficace que si 
on taxe chez le produ. '-^i aussi bien qua! 
chez i- détaillan' et s on se sert de la réw 
quisition pour atteindre les intermédiaire " 
qui monopolisent certaines récoltes. 

M. Vivian! fait observer que la loi permett 
tra de punir les tentatives de hausse et. d'ad 
caparement sans qu'il y ait eu bénéfice exa< 
géré. 

M. Laval attend le projet sur le charbon 
Il est inadmissible que les mines de Bruay( 
passent de 500,000 fr. à 1 million de fr. da 
bénéfices par jour pendant que de pauvres 
femmes se demandent si elles pourront avoii 
du charbon. 

M. Sembat : Attendez la discussion sur les 
mines. 

M. Lavai : Réquisitionnez les mines comms 
vous avez réquisitionné les hôtels pour leâ 
blessés, et qu'on ne paie plus 55 fr. la tonne,^ 
du charbon qui coûte 11 fr. à la mine. Il faut1 ' 
mettre fin à ce manque d'organisation et de-
mander aux compagnies minières de reridrg: 

l'argent qu'elles ont encaissé en bénéfices 
superflus. 

M. Laval réclame une amélioration de< 
moyens de transport des récoltes, notam-
ment des fruits à cidre, qui se jerdent m cet 
moment dans les champs. Il réclame le réta< 
blissemeni des Tains de ramassa?!1 qui perv 
mettent un petit écoulement des récoltes. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
Jeudi. 

La séance est levée-à six heures cinq. ' 

Une Interpellation ' 
Paris, 23 novembre. — M. Levasseur, 

député de Paris, annonce qu'il interpellerai 
le gouvernement : 

1° Sur les conditions dans lesquelles on! 
été pris les décrets relatifs à la réglemen-
tation de la vente des boissons à base d'aï* 
cool dans les débils; 

2° Sur l'application des mesures décou< 
lant de ces décrets. 

Interpellation ajournée 
Paris, 23 novembre. — D'accord avec 1« 

gouvernement, M. Simynn a décidé d'ajour-
ner son interpellation sur les marchés da 
la guerre, qui devait venir jeudi prochain" 
en discussion devant la Chambre. 

NOUVELLES DIVERSES 
L'Incendie du Bon Marché 

Paris, 23 novembre. — M. C'bert, juge 
d'instr, ion, a été chargé par le parquet 
de rechercher les causes de l'incendie de 
1 ai exe du Bon ' 'arché. Ce magistrat, 
après une enquête sur place, a désigné 
trois experts, MM. Dumont, ingénieur 
électricien; Delmas, architecte; Kling, di-
recteur du laboratoire municipal. 

Des Chiens de l'Alaska 
pour l'Armée française 

Québec, 23 novembre. — On attend in-
cessamment ici un convoi ,.e quatre cents 
chiens achetés dans l'Alaska et deslmés à 
l'armée française. Le matériel qui les ac-
compagne se compose de huit grands traî-
neaux, cent cinquante-deux jeux de har-
nais, avec des « sparkas » d'Esquimeaux 
(on nomme ainsi des capotes en peau de 
renne ou d'écureuil, avec capuchon, dont 
on se couvre en cas de tempête), cl i 'Cer-
tain nombre de mukluks ou grandes bot-
tes en peau de phoque et à semelles en 
morse. 

On emploie de neuf à seize chiens pour 
un traîneau, et les chiens conducteurs, 
très estimés, représentent une classe spé-
ciale. La plupart de ces « alamutes » --
c'est le nom de cette race de chiens — ont 
été vendus entre 200 et 250 francs. Il sont 
en excellente condition, fl n'existe pas 
d'animaux doués d'une endurance et d'u-
ne ténacité plus grandes. 

A leur arrivée à Québec, les alamutes 
seront remis au lieutenant Ifaas, chargé 
de les amener en France. Cet officier a 
passé huit ans an Klondike. Avant d'être 
envoyé en mission dans l'Alaska, il resta 
pendant onze mois dans les Iranchées, où 
l'explosion d'un obus le rendit sourd d'u-
ne oreille. 

Leur Justice ! 
Genève, 23 novembre. — Le tribunal 

militaire di la forteresse de Strasbourg 
a jugé le major adjoint (unterartz) René 
Huusknecht. accusé d'avoir incité à In dé-
sertion son frère Paul Hauskn^cht, sol-
dat dans l'armée allemande; d'avoir ma-
nifesté des sentiments anliallernands et 
d'avoir répandu des fausses nouvelles re-
latives h la guerre. 

En dépit de sa jeunesse et de sa ro-
tation i. Aprpchable, le tribunal a con-
damné l'accusé à deux tins et demi de 
prison et à la dégradation, so"s déduc-
tion des trois mois de prison préventi--^: 

Le condamné n'a cessé de nier les prin-
cipaux chef" d'accusation relevés contre 
lui. 

L'Amitié frarc<wu;do:se 
Stockholm, 23 novemore. — La nouvel-

le de la conslitution h Paris d'une Société 
1' « Amitié franco-suédoise » a causé une 
satisfaction générale en Suède. Le « Syds-
veuska Dagbladel » de Malmoe confient 
un article qui résume nettement l'état 
d'esprit général actuel en Suède à l'égard 
de la France. 

Ce journal rappelle non seulement les 
relations séculaires entre les deux pays, 
mais encore l'inlluence. et l'appui que les 
cercles dirigeants de Paris exercent sur 
les efforts de la Suède. 

« L'attitude des Français, dit ce jour-
nal, pendant ces temps si rudes, leur 
tranquillité ferme exempte de dédain et 
ae violences qui • m rovo M-I l'estime des 
ennemis même de la France, ont néces-
sairement éveillé des sympathies plus 
ouvertes chez nous. Une entente franco-
suédoise ne peut évidemment, pendant 
cette guerre mondiale, concerner que le 
domaine commercial et le domaine intel-
lectuel, mais à ce programme tous les 
partis en Suède sont fort heureux de 
souscrire, il es! bon et utile que le che-
min soit aplani dès maintenant en vue 
de communications plus étendues quand 
la paix sera arrivée » 

Mort d'un Sénateur 
Paris, 23 novembre. — M Cocula, sé> 

nateur, président du Conseil général du 
Lot, est mort subitement ce matin à Paris,-

Le Médecin-Inspecteur Troussainf 
victime d un Accident d Auto 

Paris, 23 novembre. — Le médecin ins< 
pecteur Troussaint, l'ancien directeur du 
service de santé, actuellement directeur 
du matériel du même service, vient d'être 
victime d'un accident d'auto qui eût pu 
lui coûter la vie. 

M. Troussaint, qui était en tournée' 
d'inspection, passait, la semaine dernière, 
en automobile sur" la route de Courpalay 
à Retz-Seineetme (Marne), quand sa VOK 

ture dérapa à un tournant de route et ca-i 

pota. Le médpcin inspecteur se trouvaT' 
précipité au fon<d'un fossé, la* tête éngaiJ. ' 
gêe dans la portière du véhicule, fl n'était 
d'ailleurs que légèrement blessé au crAne. 

Son chauffeur et son ordonnance qui, 
eux, n'avaient eu aucun mal. le ,!rèr<nt 
de sa position critique. L'ancien direcJ 

teur du service de santé, à peu près ré-
tabli, a pu reprendre son service. 

Collision de Trains 
DEUX MORTS 

Toulouse, 23 novembre. — Un accident 
occasionné par ie brouillard inlcnse s'est 
produit hier soir au pont d'Empalo, prèa 
de la poudrerie de Toulouse. Un train de 
la poudrerie a tamponné un train de 
marchandises allant sur Tarbes. Il y a eu 
deux tués, dont un convoyeur militaire. 
Plusieurs wagons sont tombés dans la 
Garonne, 

Les Groupements mutua'istcs 
du Rhône 

Paris, 23 novembre. - M. Rihot, minis-
tre des finances, a reçu le télégiamme 
suivant de M. Herriot. sénateur! maiiej i 
de Lyon : ^ 

« Les adhérents aux trois groupements 
mutualités du Rhône, réunis, au nombre 
i Jrvïïi ^,ur en'endre une conférence 

de M. Nicolas sur l'emprunt, adressent à 
M, le Ministre des finances l'assurance 
qu ils ont compris la portée de son noble 
appel et qu ils agiront de ten tes leurs res-
sources, de tous leurs effuts, pour appoiv 
ter une contribution considérable dé la 
mutualité à l'emprunt de la victoire >, 

M Ribot s'est empressé de répondre à' 
M. Hernol par le télégramme ci-après 1 

« J adresse mon remerciement le plus 
fld'a' au groupement des munmlislèîi 
du Rhône. Leur action Contribuera puisH-
.animent au succès de l'emprunt" n'a o-

La Mission suédoise 
à Paris 

Paris, 23 novembre. — La mission sué-
doise actuellement à Paris a visité ce ma-
tin les usines de guerre de la banlieue 
parisienne, accompagnée de deux offi-
ciers du cabinet du sous-secrétaire d'Etat 
de la guerre aux munitions. Elle a visité 
ensuite l'arsenal de Puteàux. 

MM. Franklin-Bouillon et Cornudet, 
députés et membres de la commission des 
affaires extérieures de la Chambre, assis-
taient à cette visite. 

Dans l'après-midi, la mission a visité 
les formations sanitaires du Grand-Pa-
lais et de l'Hôtel-Dieu, Elle a élé reçue 
an Grand-Palais par M. Justin Godait, 
sous-secrétaire d'Etat. 

Nouveau Dreadnought japonais 
Genève, 23 novembre. - On mande d* 

Tokio que le Japon vient de lancer un 
t nne»aU la eadnoi^< NéeK?%.W tonnes. Sa vitesse sera de 22 nrpnda 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
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iia Grèce et les Alliés 
Pans, 23 novembre. — Le gouverne-

ment semble avoir compris qu'il'était pré-
férable de ne pas se dresser en adversaire 
de la Quadruple Entente, les négociations 
sont en bonne voie. Mais on attend tou-
jours des garanties formelles. 

Selon des informations reçues ij Lon-
dres, on n l'impression que le gouverne-
ment grec, s'il a renoncé à demander le 
'désarmement des troupes alliées e> ser-
bes pour le cas où elles se concentre-
raient en territoire qrec. se bornerait à 
Une protestation de forme et demanderait 
que les alliés e.i les Serbes en territoire 
grec s'abstiennrnt de reprendre c'zs opé-
rations militaires pour ne pas exposer la 
Grèce aux inconvénients de la guerre. Il 
convient de faire toutes réserves à cet 
■igard 

D'autre part, nous croyons savoir que 
la Grèce insiste pour que les alliés aug-
mentent la valeur de leurs contingents. 
La question se trouve alors sée pure-
mevi d'ins le domaine militaire. 

Comme on le verra pins loin, une dépê-
che de source italienm annonce que la 
'Grèce i souscrit à toutes les demandes 
des alliés, \oiis ponvrns dire, que celle 
dépêche en tant qu'elle concerne des dé-
clarations d'intentions 'te la Grèce, peut 
être tenue pmir exacte. 

El ajoutons : Les négociations conli-
huent. 

Rome, 23 novembre. — Le correspon-
dant spécial lu « Ginrnnle ri'Italia » télé-
graphie d'Athènes que le gouvernement 
grec l'autorise à déclarer que la Grèce 
accepte toutes les demandes des alliés, 
sauf la participatioi à la guerre avec eux. 

Il demande aux alliés de donner a leurs 
exigences une formule définitive. La Grèce 
fest prête soit a démobiliser, soit à retirer 
jses troupes de la frontière. 

U est évident que la ferme politique des 
alliés est pour beaucoup dans le chan-
gement d'alt'tnde de la Grèce. 

Genève, 23 novembre — Un journal al-
lemand, « les Dernières Nouvelles de Mu-
nich », reconnaît que le gouvernement 
d'Athènes, malgré sa neutralité, ne désar-
mera pas les troupes serbes si celles-ci se 
retirent sur >e territoire grec. 

Plus de Craintes à avoir 
Paris, 23 novembre. — La détente 

constatée dans ces dernières vingt-qua-
tre heures dans la ense grecque est 
confirmé?, et nou* pouvons dire que 
la siti/aîior- n'inspire plus aux puis-
sances de la Quadruple Entente les 
craintes qu'elh avait fait concevoir. 

—*—-
UNE DEMARCHE D'INTIMIDATION 

DE L'ALLEMAGNE 
AUPRES DE LA GRECE 

Athènes, 20 novembre (relardée). — Le 
secrétaire d'Ltat allemand aux affaires 
étrangères von Jagow a informé le minis-
tre grec à Berlin que, suivant l'opinion 
Au grand ôlat-umjoi allemand, ta Grèce, 
'Si elle voulait que sa neutralité fût respec-
\ée par i Allemagne et ses alliés, déviait 
désarmer les Serbes et leurs alliés, dans le 
tas ou ceux-ci seiaient chassés de Serine 
Si refoulés en territoire, grec. Pans le cas 
où la Grèce ne les désarmerait pas, tes AU 
\einands et les Bulgares seraient con-
traints de les poursuivre en territoire hel-
lénique 

M von Jagow a exprimé le désir du 
gouvernement allemand de connaître 
d'une façon précise les intentions du ca-
binet d'Athènes à ce sujet. 

Cette demande n'est pas la première 
faite en ce sens par le gouvernement alle-
mand II a sondé à plusieurs reprises le 
gouvernement grec. Mais M. Z-aïmis n'a-
(vait donné que des réponses évasives à 
M von Jagow. 

N B — La censure grecque a empêché 
les correspondants de journaux étrangers 
de télégraphier celte nouvelle, bien qu'elle 
eût paru dans les journaux grecs. Nous 
avions déjà mentionné en son temps cette 
démarche, qui remonte à près de deux se-
maines, et qui succédait à une démarche 
de la Turquie et de la Bulgarie ayant le 
même objet Ce fut. au surplus, sur cette 
tentative de pression de nos ennemis que 
s'ouvrirent les plus récents pourparlers. 
£ntre la Grèce et les alliés. 
CONSTANTIN ETAIT PRET A DONNER 

L'APPUI 
DE LA GRECE A LA FRANCE 

Paris, 23 novembre. — Dans une inter-
view par l'envoyé de l'« Echo de Paris», 
Kl Venizelos a déclaré : 

«J'aime la France dans sa gloire et 
aussi d as ses épreuves. Lorsque, à la tin 
d'août 1914, les Allemands i. ;.rchaient 
£ur Paris et que rien ne faisait prévoir la 
notoire; j'étais premier ministre. .Ch 
bien ! en ces jours douloureux pour tous 
Ses francophiles grecs, je me suis rendu 
auprès du ministre de 1 .an.ee à Athènes 
M, AVEC L'ASSENTIMENT Dr' ROI, je ï'ai prié de faire savoir au gouvernement 
me. Paris nue la Grèce, amie la France, 
fiait prête à l'aider dans la mesure de 
•ses forces et de ses moyens. ♦ 

.«Quelques jours plus tard, le général 
•Joffre remportait la victoire de la Marne. 
Mais nous étions encore en 1914. La Grèce 
« alors n'était pas la Grèce de îaintenant. 
"Aujourd'hui, il n'y a plus de gouverne-
ment constitutionnel: neut-on même dire 
qu'il y a une Constitution?» 

TENSION 
sntre la Bulgarie et la Roumanie 

Rotterdam, 23 novembre. — Les re-
lations entre la Bulgarie el la Roumanie 
'Reviennent très tendues. Les Bulgares 
se plaignent amèrement de l'allilude des 
^Roumains, et pour la première fois, la 
presse allemande se préoccupe vive-
ment de la question. 

L'AVERTISSEMENT BULGARE 
A LA ROUMANIE 

Genève, 23 novembre. — L'agence bul-
gare publie la note suivante, transmise le 
Iti novembre à Soliu : 

« Après le bombardement de Varna, le 
gouvernement bulgare s'est naturellement 
trouvé amené a envisager la possibilité 
d'une attaque de RoustoTiouk par des ca-
nonnières ou par des avions russes. En 
,vue de celte éventualité, le gouvernement 
(bulgare u engagé le gouvernement rou-
main à prendre des mesures pour éviter 
des accidents et les autres conséquences 
■indésirables qui pourraient résulter d'un 
•bombardement qui, en cas d'attaque, se-
rrait dirigé de Routschouk contre les as-
saillants russes Elan! donnée la largeur 
du Danube, les projectiles tomberaient en 
territoire roumain, où ils produiraient des 
accidents. » 
UNE PRESSION 

AUSTRO-ALLEMANDE 
SUR LA ROUMANIE 

Bucarest, 23 novembre. — Une démar-
che formelle des gouvernements allemand 
et autrichien aura >ro meurent lieu à 
Bucarest. Us demanderont n gouverne-
ment roumain de persévérer dans sa r. "U-
tralitô. Au cas où la ' lumanie se décide-
rait à intervenir aux côtés l'Autriche 
jet de l'Allemagne, les 'eux empires se-
raient disposés à lui consentir d'impor-
tantes concessions Le prince de llohen-
lohe retournerait à Bucarest avec une 
mission de son gouvernement. 

Soi le Front serbe 
LES FRANÇAIS REPOUSSENT LES 

BULGARES A KASTORINA 
Athènes, 23 • ovembre. — A '".astorina, 

les Bulgares, sur deux points, ont livré 
le combat. Les Français, sur le premier 
point, prirent une vigoureuse offensive, 
refoulèrent l'ennemi et marquèrent une 
sensible progression; sur le second, les 
Bulgares, malgré la supériorité de leur 
nombre, furent nettement repoussés avec 
des pertes sensibles. 
UN RETARD MALHEUREUX EMPECHA 

LA JONCTION FRANCO-SERBE 
Londres, 23 novembre. — Un télégram-

me de Salonique de M. G Ward Price, re-
présenlani officiel de la presse anglaise 
près le corps expéditionnaire en Orient, 
dit que seules parmi les troupes alliées 
dans les Balkans celles envoyées par la 
France sont entrées en action. Les com-
bats qu'elles ont livrés et tes positions 
qu'elles occupent actuellement témoignent 
de l'énergie déployée par le général Sar-
rail devant une situation grave. 

Son but principal était de secourir les 
Serbes en s'ouvrant une route jusqu'à eux 
à l'endroit où ils tenaient la passe de Ba-
bouna Cette jonction allait se faire, U ne 
restait plus que 16 kilomètres à parcourir. 
Ce n'est la faute ni des Français ni des 
Serbes si elle ne s'est pas opérée; la cause 
remonte à un ensemble de circonstances 
qui n'ont pas permis aux forces anglaises 
d'arriver dans les Balkans lorsque les 
Serbes étaient déjà écrasés par le nombre. 

CALME SUR NOTRE FRONT 
Athènes. 23 novembre. — Le front fran-

çais est calme. 
LE CONCOURS QU'IL FAUDRAIT 

AUX SERBES 
Salonique, 23 novembre. — Les Bulga-

res, abondamment ravitaillés el approvi-
sionnés, adversaires non négligeables, ont 
conçu un plan hardi et très bien exécuté, 
dont la réalisation quasi totale les rend, h 
l'heure actuelle, presque complètement 
maîtres de la Macédoine, bien que les 
Serbes, selon les dernières nouvelles, 
soient de nouveau en possession di Te-
tovo. 

Les Serbes, dans un splendide élan, 
avec une fougue désespérée, ont recon-
cenlré des forces descendues du nord vers 
les défités de Kalchanik el Korchou, (. "<i 
de tenter une offensive sur la ligne Uskub-
Velès. 

Il faudrait, dés à présent, pouvoir re-
prendre a pied d'œuvre la campagne en-
treprise deux mois trop tard, amener de 
grandes forces, frapper une série de coups 
rapides, foudroyants, avant que le rude 
hiver macédonien interrompe les opéra-
tions militaires. 

Si l'offensive serbe est couronnée de 
succès, il faut craindre que, faute de ren-
forts de troupes fraîches, pouvant ache-
ver les opérations par une poursuite effi-
cace et l'organisation du terrain occupé, 
la victoire serbe soit sans lendemain. 

A NOVI-BAZAR 
Genève, 23 novembre (source alleman-

de/. — Les troupes allemandes ont fait 
un maigre butin à Novi-Bazar : quelques 
mortiers et 8 canons vieux modèle. 
LE MINISTRE DE LA GUERRE SERBE 

VIENT A SALONIQUE 
Salonique. 23 novembre. — Le ministre 

de la guerre de Serbie, général Janko-
vitch. est arrivé à Salonique pour confé-
rer avec les ministres alliés. 
LE GOUVERNEMENT SERBE 

VA ARRIVER A MONASTIR 
Athènes, 23 novembre. — Les députés 

serbes se trouvant à Salonique disenl que 
le gouvernement serbe arrivera prochai-
nement à Monastir par la route de Priz-
rend-Dihra Ochrida. 
MACKENSEN INSPECTE LES TROUPES 

BULGARES 
Bucarest, 23 novembre. — Le maréchal 

Mackensen est passé en Bulgarie pour vi-
sitei et inspecter les armées bulgares sur 
les fronts de la Morava, du Danube et de 
la mer Noire Mackensen a été, à Sofia, 
l'hôte du tsar Ferdinand. 
BOMBARDEMENT DE DEDEAGATCH 

PAR LES ITALIENS 
Lausanne, 23 novembre. — Suivant une 

dépêche de Constat!linople à la «Gazette 
'de Francfort », une flottille italienne a 
bombardé Dedeagntch Lord Kitchener, à 
bord d'un paquebot, aurait assisté à ce 
bombardement avant de se rendre à Mou-
dros. 

Salonique, 23 novembre. — La défense 
du port bulgare de Dedeagatch est confiée 
à deux divisions turques, appuyées par 
deux batteries bulgares. Les troupes tur-
ques creusent une nouvelle ligne de tran-
chées derrière les hauteurs qui dominent 
le port et construisent, sous la direction 
d'officiers allemands des bases en béton 
armé destinées a recevoir des gros canons 
qui seront envoyés par l'Allemagne aussi-
tôt que les communications le permet-
tront Une division bulgare est tenue en 
réserve à Gumuldjine. 
REUNION DE LA CHAMBRE BULGARE 

Genève, 23 novembre. — La Chambre 
bulgare se réunira dans la deuxième se-
maine de décembre. L'ordre du jour com-
porte la question des territoires cédés par 
la Turquie et celle de l'occupation de la 
Macédoine serbe. 

LES RUSSES 
traverseraient bientôt la Roumanie 

Bucarest, 83 novembre (source alle-
mande). — Dans un discours à Jassy 
l'ancien ministre Filipesco aurait an-
noncé ouvertement le passage immi-
nent d une armée russe à travers la 
Roumanie. 

■ ♦ 

LES ITALIENS 
débarqueraiènt à Vallona 

Genève, 23 novembre (source alle-
mande). — Il est maintenant clair et 
certain que le; Italiens vont débarquer 
une armée à Vallona. 

En Turquie 
Nouveaux Chemins de Fer 

Cormtantinopie, 23 novembre. — La 
Chambre a voté 85 millions d francs 
comme première annuité d'un crédit ré-
iparti sur cinq années pour la construc-
tion el l'exploitation des chemins de fer 
suivants : l. Aiigora-Erzeroum: 2 Erze-
roum-cote de la mer Noire: 3 Muradli Ro-
dosto (mer ri Marmara): 4. Emb: .riche-
ment partant d'un point situé sur la li-
eue Angoi --Et-zeroum et se re,.dant n la 
rôle de la mer Noire: 5. Usine d'Ousonn-
Keupru (Thrace turque) à Kechnn, et. de 
là à un poinl situé sur la mer de Mar-
mara 36 kilomètres de la hsrte Angora-
fErzeroum. entreprise depuis la guerre, 
sont déjà construits La construction du 
réseau tout entier sera achevée en mo-ns 
de dix ans Les nouveaux r' -aux sont 
tracés pour répondre particulièrement h 
tieux objectifs slratéiiiques : une guerre 
contre la Russie (ligne ' •igora-F.rzeroum, 
letc etc ) et une guerre cnnlrp la Pu gane 
i(ligrie voisine de la mer de Marmara).  -* 

Un Transport turc cou1© 
Amsterdam, 23 novembre. — Un trans-

port turc, avant à bord 500 soldats, a 
heurté une mine dans la mer de Marmara 
et a coulé Presque tous les passagers ont 

Atété engloutis. 

En Angleterre 
Le Recrutement 

Londres, 23 novembre. — M. Asquith 
a déclaré a la Chambre des communes 
que la période de recrutement volontaire 
suivant le plan de lord '">erbv, qui devait 
prendre fin le 30 novembre, est prolongée 
jusqu'au 11 décembre. 

Une dangereuse Erreur 
de M. Winston Churchill 

Le Havre, 22 novembre. — Le ministre 
des affaires étrangères belge communi-
que la Note suivante : 

« M. Winston Churchill, en exposant, le 
15 novembre devant le Parlement bri-
tannique, lu défense de su gestion en qua-
lité de premier lord de l'amiraulé, a été 
amené à parler de l'envoi a Anvers d'une 
brigade navale anglaise. Dans les expli-
cations fourmes à ce sujet, ses mvenirs 
l'ont mal servi, et il a commis une erreur 
que nous croyons devoir rectifier : « La 
» brigade navale, a dit l'orateur, était des-
» tinée à combattre dans les tranchées à 
» côlé des soldats ép isés « et de la po-
» pulalion de la ville. » 

» L'allégation suivant laquelle des ci-
vils attraiett pris part à la défei..-e d'An-
vers est absolument inexacte. 11 n'y a ja-
mais en de combattants civils belges dans 
les tranchées autour d'Anvers, nas plus 
que dans les autres communes du pays. » 

Les Positions allemandes 
sur la Côte belge 

bombardées 
La Panne, 22 novembre — La « Relgis-

che Standaard » annonce qu'an cours de 
la journée de dimanche, la flotte anglaise 
a de nouveau fail son apparition devant 
la côte belge. Après avoir pris position 
en face de La Panne, elle a bombardé 

! avec violence les positions allemandes éta-
blies à Westende-les-Rains. L'artillerie al-
lemande a riposté faib'ement. 

La flotte anglaise P disparu ensuite de 
l'horizon, et le calme règne à nouveau. 

Il y a un an 
24 NOVEMBRE 1914 

Entre Langcmarck et La Dassée, nous 
gagnons du terrain Aux abords de La 
Dassée, les troupes hindoues reprennent à 
l ennemi des tranchées qui leur avaient 
été enlevées ta veille au soir. Nous pro-
gressons légèrement près de Berry-au-Bac 
et en Argonne. 

Deux cuirassés anglais ont bombai dé 
vigoureusement tous les points de la ré-
gion de Zecbi ugge-Ostcude, présentant 
une importance au point de vue militaire 

Sur le front russe, la contre-ofjensive 
du général von llinilentiurg a complète-
ment échoué en Pologne, la victoire des 
Russes çst complète. Au cours de la lia-
taille entre la Vistule et la Warla, de nom-
breux prisonniers allemands ont élé laits 
par les Russes près de Coûtiez. Dans levr 
retraite, les Allemands ont dû abandon-
ner un nombreux matériel et des milliers 
de cadavres 

Les troupes russes qui ont pénétré en 
Prusse orientale al laquent Tilsilt, Langi-
zargen et .labnqo. 

En Asie Mineure, les forces russes do-
minent les vallées à travers lesquelles pas-
sent les routes principales conduisant 
d'Asie Mineure au Caucase. 

Le 3e bataillon du Ifie régiment d'in-
fanterie el son commandant, le chef de 
bataillon Petit jean-Boyer, sont cités à Tor-
dre de l'armée pour la belle attitude et 
l'énergie soutenue dont le bataillon a fait 
preuve dans les divers combats livrés au-
tour de C... pendant la période du ffi sep-
tembre an n octobre 

Un professeur de droit à l'Ut.iversité de 
Genève ayant entrepris^ dans son cours, 
de justifier la violation de la neutralité 
belge, les étudiants le conspuent el ré-
clament sa démission. 

L'Ordre des avocats et le comité de 
l'hôpital du barreau de Bordeaux offrent à 
Afme Raymond Poincaré une médaille spé-
cialement gravée en souvenir respectueux 
et reconnaissant de sa collaboration com-
me infirmière à cet. hôpital. 

Trente dirigeables 
allemands détruits 

Londres, 23 novembre. — Jusqu'à pré-
sent, trente dirigeables allemands ont été 
anéantis. 

EMPRUNT 
de la Défense nationale 

Chambre des Notaires 
Les nouires sont spécialement désignés 

pour recevoir les souscriptions; ils se char-
geront, sans frais, de toutes opérations re-
latives au dit emprunt et notamment de 
tous échanges de rentes françaises, Bons 
et obligations de la Défense nationale. 

L8 Syndicat tes Assureurs 
Sur la demande de M. le Ministre des fi-

nances en vue d'obtenir la coopération des 
agents d'assurances dans la souscription au 
nouvel emprunt 5 %, les directions et les 
agents des Compagnies d'assurances, se 
sont empressés de mettre leur concours le 
plus complet à la disposition de la Défense 
nationale. 

En conséquence, le Syndicat des assureurs 
terrestres de la Gironde informe le public 
qu'il pourra souscrire sans frais au nouvel 
emprunt, au siège des agences générales et 
chez les agents particuliers des Compagnies 
d'assurances, qui'se mettent à cet égard à 
l'entière disposition de leur clientèle. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi soir ÎS novembre 

Par un retour logique a un usage qui a 
prévalu durant de nombreuses années à 
l'hôtel de ville et qui lacilite le travail de 
nos édiles, les séances du Conseil munici-
pal de Bordeaux ont lieu, depuis le début 
de la guerre, à la fin de l'après-midi. A la 
demande, paraît-il. d un conseiller, l'as-
semblée a été convoquée, ce mardi 23 no-
vembre, pour huit heures et demie du soir. 

Le public ne s'est pas laissé séduire par 
cette annonce, qui l'a sans doute laissé 
aussi froid que la température extérieure, 
car les tribunes sont â peu près vides de 
spectateurs. A la première galerie, a neuf 
heures, en dehors du service habituel de 
police, nous en comptons exactement sept I 

Les membres du Conseil ne sont guère 
plus chauds. A 9 h. 25, après cinquante-
cinq minutes d'une longue attente, ils font, 
au nombre de onze seulement, leur entrée 
dans la salle. Décidément, l'essai n'est pas 
heureux. 

Démarches du Maire à Paris 
M. Charles Gruet, maire, préside et fait 

connaître au Conseil le résultat de ses dé-
marches à Pai'io, au sujet du ravitaillement 
en blés et en larmes de la ville de Bordeaux, 
du prix du charbon et de notre école de mu-
tilés. Nous reproduisons ci-dessous cet in-
téressant exposé : 

Blés et Farines 
«La loi du 16 octobre 1915, dit le maire, 

ayant en fait sinon en droit, placé le mono 
pble du commerce dcé farines et des blés 
entre les mains de I Etat, nous avons le de-
voir, les négociants de notre ville ayant sus-
pendu toutes leurs transactions, de nous 
préoccuper des conditions dans lesquelles 
pourrait être désormais assurée l'alimenta-
tion de la population civile. 

»Je n'ai pas à vous rappeler, Messieurs, 
que déjà à deux reprises, août-septeinnre 
W14 et mai-Juillet 1915, nous avions fait de 
très importantes opérations en blés et en 
farines; mais au cours de ces deux périodes 
et principalement dans la seconde, le com 
merce bordelais intervenait pour une part 
dans l'apnrovisionnement de la cité : les uns 
aidant les autres, nous avons pu franchir 
ces deux périodes sans trop de difficultés. 
Aujourd'hui, la situation est tout à fait dif-
férente; c'est à noùs c'est à la municipalité 
seuls qu'incombent la responsabilité et les 
charges de l'approvisionnement en farines 
de nos boulangerie;. Nous avons été pris fi 
l'improvisie, non par manque de prévoyan-
ce, maïs par le seul fait de l'application de 
dispositions législatives récentes. La loi du 
16 octobre, en effet, en rétablissant les droits 
de douane sur les blés et les farines impor-
tées par nos négociants, pinçai* ces derniers 
dans l'impossibilité non seulement de faire 
IPS îiettft's accoutumés n l'étranger mais aus-
si d'exécuter les contrats qu'ils avaient passas 
et qui devenaient en quelque sorte caducs? 
Une partie de ces marchés a été résiliée, l'au-
tre a été reprise par l'Etat pour les besoins 
de l'intendance; quant, a l'approvisionne-
ment civil, il ne pouvait plus en faire état. 

» Ce brusque arrêt dans le mouvement com-
mercial nous mit dans l'obligation de faire 
face du |our au lendemain aux besoins très 
ursrents de la population civile. Quelque^ 
milliers de quintaux prêtés par l'intendance, 
presque aussitôt restitués, et 30,0(10 balles en-
viron provenant'd'un vapeur en grande par 
lie réquisitionné par la préfecture nous per-
mit de répondre a tous les besoins ri-e l'heure 

«Votre commission ries farines a, vous le 
comprendrez. Messieurs, traversé des mo-
ments difficiles et éprouvé d'assez graves 
préoccupations. C'est ptour y échapper à l'a-
venir que nous avons résolu de non; rendre 
à Paris afin de conférer avec le service du 
rnvlta"l«m.!,nt civil et de nous assurer auprès 
de lui de tous les moyens propres à pourvi.'r 
sans surprise et sans à-coup aux approvi-
sionnements de la ville de Bordeaux" et du 
département qui sont solidaires, dans cette 
importante question. 

«Accompagnés par M. le Préfet et deux 
membres de la commission préfectorale, MM. 
Turnnud et Tric^clie. nous avons été reçus 
M. Journ i, adjoint, M. Bourbouley et mot. 
par M, le Directeur du service, M. ChapseL 
Nous avons fait connaître à ce haut fonc-
tionnaire les quantités indispensables pour 
la nourniure en pain de la ville et du dé-
partement. 

» Deux moyens s'offraient à nous : l'appro-
visionnement en blé dont la mouture serait 
confiée aux moulins de la région et l'appro-
visionnement en farines exotiques. Le pre-
mier mnven serait insuffisant et de beau-
coup Notre département compte peu de meu-
n^r'-K >•"•»->•••!>r>tf>« el toutes sont tota'ement 
réquisitionnées par l'intendance qui fait de 
grandes difficultés pour y renoncer Les éta-
bl'=.cempnt= des départements voisins, na-
guère ros fournisseurs, sont, eux aussi, en 
grande m--nn'-it..i o^'unés nar in guerre. Néan-
moins, des démarches ont été faites auprès 
des servic-eo compétents pour obtenir une 
part tout au moins de la production d'un cer-
tain nambre dr> ce? moulins. 

« Mais, nous avons insisté pour crue la plus 
grosse portion de notre approvisionnement 
nous soit assurée par des farines exotiques 
et par de telles Quantités que nous puissions 
constituer un stock permettant de faire face 
à des éventualités qu'il convient toujours 
de prévoir, surtout dans la saison d'hiver : 
retard dans les arrivages, arrêt des moulins 
par excès d'eau, pénurie des moyens de 
transport, etc. 

» De la très longue conférence que nous 
avons eue avec M. Chapsal est résulté la 
certitude que le ministre du commerce allait 
prendre d'urgence les mesures indispensa-
bles afin d'assurer notre pleine sécurité'. Nous 
avons pour caution la parole de M. le Direc-
teur des services du ravitaillement civil que 
nous ne saurions trop remercier de son ai-
mable accueil et de l'attention qu'il a prêtée 
à nos revendications. 

Le Prix du Charbon 
«Une autre question nous appelait à Pa-

ris : c'est la cherté du charbon. Sans doute, 
l'approvisionnement sera toujours assuré 
dans notre port, mais ù quoi prix ? Au sur-
plus, il ne s'agit pour nous que de la con-
sommation familiale. 

» Depuis quelques semaines, votre adminis-
tration s'était préoccupée d'une situation qui 
pourrait devenir inquiétante surtout si la 
rigueur de la température que nous subis-
sons venait à s'aggraver. Au cours de notre 
enquête ne us avions anpris que ries conven-
tions avalent été passées entre l'Etat et cer-
taines villes parmi les pitre populeuses, et 
jWi'U an était résulté, un abaissement de nrir 

assez sensible. A Lyon et à Limoges, par 
exemple, les prix avaient été ramenés à 
6 fr. 50 les 100 Kilos par livraison en quanti-
tés à peu près égales de charbon français et 
de charbon anglais. 

• J'étais entré en correspondance avec M. 
le Ministre des travaux publics, lorsque fut 
déposé dans la séance de la Chambre des dé-
putés du 21 octobre un projet de loi relatif 
à la réglementation de la vente et de la ré-
partition dos charbons. 

» Ce projet de loi aurait pour objet d'éta-
blir une sorte de péréquation entre le prix 
des charbons anglais rendus dans nos ports 
et celui des charbons français pris sur le 
carreau de ia mine. Un prix moven serait 
établi, supérieur au prix de revient du char-
bon français et inférieur au coût du char-
bon anglais. La différence perçue par le Tré-
sor sur les mines françaises sera attribuée 
sous forme rie prime à l'importation des 
charbons anglais. 

■ Cette combinaison quelque pou compli-
quée dans la pratique doit, si elle |oue ainsi 
que l'assurent ses auteurs, ramener le prix 
du charbon dans nos ports à des limites plus 
accessibles au consommateur peu fortuné 

» Nous avons de notre côté suggéré à M le 
Ministre une autre solution qui présenterait 
pour Bordeaux d'autres avantages, parmi 
lesquels on pourrait placer au premier rang 
celui de la simplicité. 

• Tout te monde sait que la hausse du 
charbon Sngtais est due à la rareté et à la 
cherté du fer. En effet, la hausse en Angle-
terre a éié arrêtée par une loi au résultat de 
laquelle le prix à la mine ne peut dépasser 
de plue de 4 shillings le prix du charbon de 
même composition vendu en quantités si-
milaires et à conditions identiques h la date 
correspondante de l'année finissant le 30 
juin 1914. 
. °,p,ar»c:?n

1
Rêf'ue,nt' c« lue nous demandons 

à M. le Ministre des travaux publics, ce n'est 
pas du charbon, mais simplement le moven 
rie le transporter à de meilleures conditions. 
î'in^no,,s nMar,t s"r ses propres contrats 
15,000 tonnes de fret, il nous permettrait de 
mettre à la disposition de la consommation 
familiale un combustible excellent à un prix 
plus réduit. K 

» Y?J1S me Permettrez de ne pas, dès au-
jourdhni, entrer dans les détails d'applica-
tron; des négociations sont en<ragéps dont 
nous voit? ferons connaître les résultats. 

» Mais j'ai le devoir de vous signa'er'l'ex-
trême bon voulO|«»6<,m M Marcel Sembàt 
pst résoin à r-rww donner prochainement la 
preuve et de remercier M. le Ministre des 
travaux publics, non seulompnt de son ac-
cnpil narticiilièrpment affable nour notre 
délégation, mais aussi de la promesse qu'il 
nous a faite rie porter sur l'nbiet rie notre 
demande sa plus bienveillante attention. 

L'École des Mutilés de la Guerre 
» J'ai enfin profité rie notre présence à Pa-

ris pour entretenir M. Brisac de l'Ecole des 

■> J'ai Informé M. le Directeur de l'Assis-
tance et rie l'Hvgiène publiques qu'en raison 
des rptards forcément apportés dans l'amé-
nagement ries locaux de la rue du Hamel. 
l'administration municipale avait mis à la 
disposition dp l'Ecole un vaste immeuble, 
rnp Montgolfter. Or. re local est prêt à re-
cevoir des pensionnaires. l'Ecole pratique 
de la rue David-.Tnhnston prêtant SPS ntplier? 
et son outillage. Dans le local même de là 
rue MontgiMflpr sont installés des établis 
pour diverses professions. Le retard apporté 
dans l'ouverture dp l'Ecole est tmirrMprnpnt 
causé nar le choix dti personnel, dont la dé-
signation n'est pas encore définitivement ar-
rêtée. • 

« .T'ai tnststê «aurirès de M. ÎP Directeur 
sur la nécessité rtn mettre un tprmp à ces 
délais, pf ip dois déelarer <T"e M. r>rie?c m'a 
promis son concours 1P plus actif et Ip plus 
emprpssê: il a roAnio ajouté rmeVil y avait 
dp nonypUop: rUfÇçjl^s, il n'hé^itA-fait nns 
fi PP rpndrp a RoTtreaux pour les résoudre 
''rnmédiatpmpnt. » 

Cette lecture faite hors séance. M. le Mai-
re constate que 'e nombre ries ron«f»illi»rs 
oréspnts np eonstitup pas le « quorum » M-
d'snpnsaWp pour délibérer vnl-'bipmppt. Il 
rï^iarp. en conséquence que la séance n'a 
pas lieu et qu'elle est renvoyée à une date 
ultérieure. — a 

Citations à l'Ordre du Jour 
Nous avons eu déjà le plaisir de signaler 

la très brillante conduite au feu du lieute-
nant Barnèdes. Il 'vient de mériter de nou-
veau en S«rbie. le 21 octobre, une très >el'e 
citation à l'ordre de l'armée • 

« Lieutenant Barnèdes, officier plein d'en-
train et de la plus grande bravoure. A ra'1 
preuve des plu= sérieuses qualités milit 1 

res à l'altaque du village de Rabfovo et des 
crêtes avoisinantes. A conduit sa cnmnagni3 

d'une façon si vigoureuse que l'ennemi 'a 
cilement impressionné, a abandonné les po-
sitions qu'il tenait solidement. » 

Le lieutenant Barnèdes a été blessé douze 
jours après, mais sa blessure est e Luine 
voie de guérison. Nos plus cordiales félici-
tations et nos meilleurs voeux de •■ u 
rétablissement. 

— M. le capitaine Pouget, du 108e d'infante-
rie, après avoir été déjà l'objet de deux ci-
tationf det- pluc élogieuses à l'ordre du ré-
giment et à ror4ri.4e Jp division, vient 
d'être de nouveau cil5 en ces termes à l'or-
dre de l arme. : 

« Paru à 1 assaut à la tête de sa compa-
gnie avec le nJus bel entrain et le mépris 
absolu du danger, a i.oussé le plus loin 
possible sous un feu des plus violents de 
mitrailleuses et d'infanterie. A pris ie com-
mandement du bataillon au cours du com-
bat et a fait aussitô entreprendre l'aména-
gement du terrain conquis. » 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, M. le 
capitaine Pouget est IP fl:s du regretté dé 
légué départemental de l'Œuvre des enfants 
abandonnés de la Gironde, héros dp Beis 
choffen, décoré de la médaille militaire en 
1870 et chevalier d» la Légion d'honneur. Ses 
nombreux amis s'uniront à nous pour le fé-
liciter chaleureusement. 

— Nous publions avec plaisir la citation 
suivante dont a été l'objet un de nos vail-
lants concitoyens : 

Le chef de bataillon Lesur, commandant 
provisoirement le 24Se régiment d'infante-
rie, cite à l'ordre du régiment : 

« M. Paul Lamothe, médecin auxiliaire : 
Sur le front depuis le 5 janvier 1915, a .u-
jours fait preuve du plus grand courage Pt 
du plus grand dévouement en se portant 
sous le feu de l'ennemi au secours des bles-
sés, notamment les 2 et 25 février et le 25 
septembre 1915. » 

— On nous communique une autre citation 
d'un de nos concitoyens, M. Roger Decker, 
ancien élfeve de l'Ecole pratique de com-
merce et d industrie de Bordeaux, d'où il est 
sorti avec le n° 2. Nous la reproduisons 
avec plaisi' . 

' Le colonel commandant par Intérim la 
..» brigade cite à l'ordre de la brigade le 

soldat Roger Decker, caporal au lie régi-
ment d'infanterie : Blessé une première fois 
a rejoint sa compagnie sous un bombarde-
ment de. plus violents (25 septembre 1915). » 

— Enfin, notons la citatiion suivante à l'or-
dre du corps d'armée d'un brave caporal -
notre concitoyen — du 103e de ligne, dont 
comme on le sait, le dépôt est à Bergerac. 

108e régiment d'infanterie. Extrait de l'or-
dre général du corps d'armée, n. 290 : 

« Le général commandant le ...e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée .es 
officiers et hommes de troupe dont les noms 
suivent ... Pierre Reichheld, caporal, numé-
ro matricule 5140, d'un dévouement er d'une 
bravoure au-dessus de tout éloge, a été griè-
vement blessé en organisant le terrain -in 
quis à la suite de l'assaut du 26 septembre 
1915. Grand quartier général, le 29 octobre 
1915. » 

Le Feu rue Porte-D jeaux 
Un commencement d'incendie, fort heu 

reusement r apidement erroonscrit grâce à la 
rapidité des secours, s'est déclaré mardi 
soir, vers six heures et demie, dans ia cave 
de la boulangerie de M. Escribe, 57, rue Por-
te-Dijeaux. Le feu avait pris naissance dans 
un tas de bois placé près des fours. Les flam-
mes se propageant Jeûnèrent l esealiar, qui 
ne tarda pas à brûler. Quelques minutes 
après,.il s'écroulait, entraînant les pompers 
qui s'y' trouvaient. Deux furent blesses lé 
gèrement, dont le lieutenant Magret. L'auto-
ambulance des pompiers les transporta a 
leur caserne. Tout se borne à des dégâts in 
signifiants 

Tout aune fin 
Les nombreux cultivateurs des environ? 

du Pont-de-la-Maye, qui, pour travailler plus 
à l'aise, suspendaient à quelques piquet? ou 
aux branches d'arbres leurs vestons et gi-
lets, constataient que les poches Je 'eurs 
vêtements étaient débarrassées de tout c 
qu'elles contenaient montre, argent, , orto 
feuille disparaissaient presque journelle-
ment sans qu'ils pussent découvrir 1 auteu; 
de ces vols 

Une autre fois, c'était la chajjelle de la co 
lonie Saint Louis qui était vidée de teus les 
objets du culte qu'elle renfermait. 

Une enquête sagement conduite par 'a 
gendarmerie.de Begles amena l'arrestation 
de Ennéo C..., âgé de vingt ans, présumé l'au-
teur de ces vols. La prise était bonne, car 
l'individu arrêté reconnut les faits, aurèi un 
interrogatoire serré. Ennéo C... désigna l'en-
droit où il avait caché les objets dérobés. 

On se rendit au lieu indiqué, où 1 on re-
trouva une partie des montres et 10 is les 
ornements de la chapelle de la colonie Saint-
Louis. La cachette n'était autre qu'un petit 
pavillon situé dans la propriété du oeau-
père de M Rnntein, substitut du procureur 
de la République, attaché au parquet i* 
Bordeaux. 

Ennéo C... sortait du fort du Hâ, où il ve-
nait de purger une peine de huit jours ^O'M-

vol de linge. Mais il semble que le aom .iu'H 
a donné n'est pas le sien, car les njne.; au 
thropométriques de Ennéo C... ne correspon-
dent pas du tout avec l'Ennéo C... arrêté 
lundi par la gendarmerie de Bègles. 

M. Laussuco juge d'instruction, est char-
gé de cette affaire 

Urbani'é d Outre-Mer 
Mardi après-midi. M. Fabre chef de la 

Sûreté, à Bordeaux, était appelé à la di-
rection de l'hôpital Saint-André, au sujet 
de cinq femmes et un homme débarqués 
lundi soir du paquebot « Lafayette », ve-
nant de New-York. 

Ces gens, qui sont Français, habitaient 
dernièrement la grande ville yankaise ; 
mais reconnus par les autorités médica-
les de New York atteints d aliénation men-
tale, nos compatriotes, proclamés « indési-
rables », ont été embarqués sur le premier 
paquebo» en partance pour la France, afin 
qu'ils se fassent soigner dans leur pays. 
Les six débarqués ont été placés en obser-
vation dans des cellules spéciales. 

PETITE CHRONIQUE 
Un commencement d'incendie s'est déclaré, 

lundi soir, 120, rue Sainte-Catherine, au qua-
ti leme étage, chez M. Gary, photographe. Le 
feu, allumé dans la cheminée, s'est com-
muniqué à des planches qui se trouvaient à 
proximité. Les pompiers, requis, n'ont pas 
eu à intervenir. Dégâts insignifiants. 

Accident.— Un attelage que conduisait 
Mme Adrienne L... a renversé, rue des Dou-
ves, M. Victor Gaillard. Contusionné sur dr 
verses parties du corps, M. Victor GailTard, 
qui est soldat, a été transporté à l'hôpital 
militaire de la rue Saint-Nicolas. 

Cinq contre un.— Assailli quai de Baca 
lan par cinq individus. M. Mathurin Couel-
lian, graisseur à bord du «Flandre», reçut 
un coup de couteau au visage et force coup^ 
de poing et de pied. Les agresseurs ont été 
arrêtés. Ce sont : Gilles-L. Ch..., Boniface 
E..., Jean D..., Joseph M..., Louis C... 

ble Vleuille. Gerbért sera de là distribution, et 
nous avons le plaisir d',annoncer l'engagement 
du ténor bordelais Ovldo, qui fera merveille 
dans le rôle du Chevalier. 

HUME GRANULES 
OES VOSGES 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 

Mardi, audience des flagrants délits, dans 
laquelle le tribunal correctionnel a con-
damné : 

François Arjo, dit Raphaël, sujet espa 
gnol. trente ans, manœuvre, sans domicile 
fixe, pour infraetiorr à un arrêté d'expul 
sion, un mois de prison. 

— Charles Prat, 23 ans, employé de com-
merce, 28, rué SairuevElisabeth, et Henri 
Carrère, 26 ans, manœuvre, rue Chambrun, 
3, après avoir consommé dans un établisse-
ment du cours Portai, ont injurié, bous-
culé et blessé le patron, au lieu de le paye' 
et ont brisé divers objets mobiliers, notam-
ment deux glaces. Charles Prat a déjà subi 
une condam'riatîon. Le tribunal inflige trois 
mois de prison à chacun des deux inculpés. 

— Renée Petit, 25 ans, rue de la Brède 
26, et Julien Robert, 19 ans, même adresse, 
sont inculpés d'outrages aux agents, de 

violences et vagabondage spécial en ce qui 
concerne Robert, qui est condamné à quin-
ze jours de prison. 

La fille Petit est condamnée à six jours. 
— Henri Lagrezas, d'x-huit ans, manœu-

vre, 34, rue l.anirat, est poursuivi pour port 
d'arme prohibée. Il a été trouvé en posses-
sion d'un revolver chargé. Il a déjà subi 
deux condamnations. Quinze jours de prison. 

GOUR D'APPEL <4« CHAMBRE) 
Présidence de M. PASTEAU, conseiller. 

Dans son audience du mardi 23 novem-
bre, la cour d'appel a rendu les arrêts sui-
vants • 

Deux Espagnols, les nommés Thorès et 
Fondeville, qui avaient été condamnés, le 
21 octobre 1915. à Libourne pour destruc-
tion de récolte, à un mois de prison cha-
cun ont vu leur peine confirmée. 

— La cour a également confirmé, mais 
en accordant le sursis, la condamnation à 
trois mois de prison prononcée le 23 octo-
bre dernier par le tribunal correctionnel 
contre le sieur A. B .., à Bordeaux. 

Beaux-Arts 
Perico Ribera chez Imbertl 

Un véritable artiste espagnol, grand ami 
de notre pays, qu'il admire et qu'il aime, 
uouo apporte du soleil et de la gaîté, la seule 
gaîté a laquelle nous puissions être sensi-
bles aujourd'hui, paji/e qu elle est faite d'art 
et d'émotion. Perico Ribera expose chez Im-
berti quelques aquarelles et quelques pas-
tels. 

Naguère, il donnait â Paris de magistrales 
compositions qui furent très remarquées au 
Salon. C'étaient : « Sur le Bord », « Andalou-
sie » (triptyque), «Carmen», «Nuits d;Es-
pagne », etc. 

Aujourd'hui, avec le tact exuuis d'un ar-
tiste vrai qui a fait de la France sa seconde 
patrie, il a compris que le temps n'était pas 
aux manifestations bruyantes, et discrète-
ment il a mis chez Imbertl ce qu'il croit 
être les-pluo modestes rie ses impressions. 

Mais cependant, c'est du soleil et de la 
joie qu'il expose. Ici, c'est un coin de vil-
lage du pays basque, où le ciel bleu jette 
des ombres mauves; là, c'est une marine, où 
l'aurore irise de nacres et d'ors la mer cal-
mée; tandis qu'a côté, l'orage assombrit le 
ciel etrque la tempête brise sur les rochers 
noirs les vagues qu elle rend furieuses. Voi-
ci, dans l'ardeur de midi, la vieille rue d'un 
antique bourg, où les murailles se parent, 
des splendeurs d'un jour éclatant. 

Partout, Ribera prodigue la gloire de la na-
ture et l'ivresse du soleil. Même quand il 
peint des nuages il n'oublie pas que le ciel 
est bleu derrière les voiles de la brume. De-
vant ses œuvres, on ressent, comme l'artiste, 
la joie de vivre, avec intensité, par l'éclat 
de sa couleur, unie à la science, a la sûreté 
et a la franchise d'un impeccable dessin. 

C'est donc une bonne fortune pour les Bor-
delais de pouvoir apprécier une première 
fois, qui sera, nous l'espérons, suivie de 
beaucoup d'autres. Une petite partie de l'œu-
vre d'un grand peintre qui sait traduire le 
noble orgueil de la beauté. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Le Petit Duc 
Mme Tariol-Baugé est exquise dans ce rôle 

du Petit Duc de Parthenuy. D'abord, elle 
porte le travesti à ravir; puis, son talent de 
comédienne a l'occasion de se manifester 
dans ce rôle sous les aspects les plus bril-
lants et les plus variés. 

Qu'il se prépare à reconquérir, dans le 
couvent où elle est enfermée, sa très jeune 
femme dont on l'a séparé sitôt apr$s la cé-
rémonie du mariage; qu'il sente l'honneur 
de sa race tressaillir en lui lorsqu'il faut, à 
la tête de son régiment, charger dans une 
bataille; ou bien que, sous le déguisement 
d'une paysanne, il emploie la rute pour pé-
nétrer dans le couvent, le Petit Duc trouve en 
Mme Tariol-Baugé une interprète d'une préci-
sion, d'une souplesse d'expression extrême-
ment séduisantes. Pour ce qui concerne le 
talent vocal, il serait difficile d'ajouter aux 
louanges consacrées déjà à la remarquable 
artiste après de nombreuses auditions. 

M. Caruso, qui est un Montlandry des 
plus sympathiques, et dont l'aisance en 

! scène, l'émission de la voix, la diction, le 
1 goût sont appréciés à leur juste mérite, a 
i très souvent fait éclater les applaudisse-

ments. 
i\T"e Lya Ceddès, mignonne petite duches-

se de Parthenay; Mme Lejeune, typique Dia-
ne de Château-Lansac; M. Gamy, inneffable 
Frimousse, ont eu leur bonne part du suc-
cès de la soirée. 

Mise en scène très soignée par M. Gamy. 
Direction précise de l'orchestre par M. Eu-
gène Bastin. 

C P. 

a La Mascotte ». — Jeudi 25 courant, à 2 h 30, 
matinée tle famille (50 % de réduction aux mi-
litaires, aux dames de la Crolx-Rnuge. aux 

, étudiants, aux élèves des école?), f la Mascotte » 
i sera interprétée par Alice Kervan, F. Caruso, 
I etc. Location ouverte. 

« L,n Fille de Madame Annot » avec M"" Ta-
1 rinl-Rautjé. F. Carnso. — Samedi 27 courant, 
i dimanche 88, en matinée et soirée, «la Fille 

de Madame Angot». et Mme Tariol-Baugé dans 
le riMe df Mlle Lange, et F. Caruso dans celui 
d'Ange Pitou. Location ouverte. 

Apollo-Théâtre 
« La Nouvelle Itevue de Itip » avec Gémier. 

— Jusqu'à mercredi inclus, c la Nouvelle Re-
vue de Rip » (suite de 1915). Gémior appa-
raîtra dans quatre rôles, qui sont quatre preu-
ves du talent du grand comédien, surnommé 
depuis longtemps, po ir la variété de ses per-
sonnages, ■ l'Homme nrcheste ». Le spectacle 
commence par a Lmuble Emploi », joué par les 
vedettes de la troupe. Fauteuil, 4 f r. : prome-
noir. 1 fr. 5o 

Antoine dans « la Française ». — L'œuvre ad-
minble de M Brieux «la Française» a reçu 
à Paris un accueil en.housioste. C'est un spec-
tacle gai et réconfortant, qui sera offert les 
2(1, 27, 28 novembre, avec André Antoine, le cé-
lèbre comédien. 

Antoine dans « le Gendre «le Monsieur Poi-
rier •. - Dimanche 28 novembre, en matinée, 
speot-icle classique offert aux familles avec 
«le Gendre de Monsieur Poirier ». Le rôle rie 
M. Poirier montre M. Antoine dans la vigueur 
tome classique de son talent de comédien. Lo-
cation ouverte. 

FAITS DIVERS 
1,400 Kilos de Farine 

disparaissent 
Chargé du débarquement de nombreuses 

balles de farine et de froment, M. Cassezon 
maître arrimeur, 12, qua! Louis-XVIII, us-
tatalt il y a quelques jours que le poids to-
tal de l'expédition n'était pas en rapport 
avec celui qu'il devait recevoir. Une plus 
ample vérification lui révéla la disparition 
de quatorze balles de ces marchandises, re-
présentant 1,400 kilos. Une enquête est ou-
verte par le commissaire de police du pre-

. mier arrondissement qui permettra de dé 
couvrir l'auteur de ce vol quelque peu dtf-

i ficile à ooérer-

Alhambra-Théâtre 
Jeudi 25, troisième matinée classique. — La 

série dédiée aux scolaires continuera jeudi 
avec « le Flibustier ». de Jean Rlchepln, et « U 
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée», de 
Mtisset. Les deux nièces seront enlevées par Ba-
clielet, Laurel. Tatmond, Francet, Mlles Uony. 
Rainât, Col. etc Les tcnles et les particuliers 
peuvent louer sans frais rue d'Alzon. Les ré-
parations au calorifère étant terminées, la 
salle sera chauffée. 

Samedi 27. • Mireille »; dimanche 28, « Manon ». 
— L'interprétation de «Mireille» donnera sa-
tisfaction aux plus oifOciles. L'exqul?e Dyna 
Beumer personnifiera la cigale provençale. A 
ses côtés seront Vleuille, de l'Opéra; Chardy, 
de l'Opéra-Comique; Gerhert, du Trianon-I.y-

! rique. tous artiste* irréprochables. Un «ballet 
' napolitain » sera dansé par Nercy, Neurtha et 

20 •lames. 
Dimanche en matinée, on redonnera «Ma-

non » avec la délicieuse A. Bady et l'impecca-

Théâtre des Boutfes 
Matinée gratuite offerte aux blessés. — Jeudi 

25 courant, à teux heures et demie, à bureau 
fermé, matinée gratuite offerte aux soldats, 
avec le grand film français n la Fille du Bo-
che », drame patriotique, adapié du célè-
bre roman de M. H. Germain, interprété par 
les principaux artistes des Théâtres de Paris. 

Prière à MM. les Médecins en chef des hôpi-
taux de Bordeaux et de la région, de bien vou-
loir indiquer à la direction du Théâtre-Fran-
çais, le nombre de places à leur retenir pour 
cette matinée. 

«La Fille du Borhe » sera donnée nu publie 
tous les soirs, à partir du vendredi 26 courant, 
et en matinée le dimanche 28. et le jeudi 2 dé-
cembre. 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trente, «le Por-

trait de Manon », opéra-comique en un acte 
du maître J. Massenet, avec le précieux 
concours de Mines Viannet (ire dugazon du 
Théâtre-Royal de la Monnaie), O'Deyer (de 
l'A polio de Paris), de M. VazRllI-Bazeille (de 
la Galté-Lyrique), et Lucien Hubert (du Théû 
tre de Liège). Orchestre et chœurs sous la dl 
roctlon de M. Gaston Joyeux. 

Au programme cinématographique, «la 
Sphère de la Mort », drame en trois parties. 

Scala-Théâtre 
Jeudi, première de «Vous n'avez rien à dé-

clarer?», la légendaire oomédle bouffe qui fit 
courir tout Bordeaux il y a deux ans. 

Skatinç-Palace 
Jeudi, matinée pour familles à deux heures 

et demie; soirée fi huit heures et demie. Tous 
les jours, matinée et flve o'clock. Salle chauf-
fée et oies plus confortables. 

CINEMAS 

THEATRE-FRANÇAIS 
«L'Infirmière». — Tous les jours, en matinée 

et eu soirée : Baiser volé, la Cité des Ténèbres, 
la Ciasse 35, l'Infirmière, film patriotique; 
Chariot a un Rival, l'Actualité du Cinéma 
Géant. 

Prix des places modéré. Carnets d'abonne-
ment et billets de publicité reçus. 

COMMUNICATIONS 

Av.s aux Beiges 
Le consul de Belgique à Bordeaux porte à la 

connaissance des intéressés que les Belges dé-
sirant se rendre en Ang.eterre doivent s adres-
ser directement soit au ministère de la justice 
de Belgique au Havre, soit ù la légation ou â 
l'un des consulats de Belgique en France pour 
obtenir un passeport ou le visa du passeport 
non périmé dont ils seraient déjà porteurs. 

Pour se rendre dans tout autre pays, Us doi-
vent obtenir l'autorisation préalable du minis-
tère des affaires étrangères de Belgique au Ha-
vre. Us auront, à cette fin, à adresser au dit 
département une demande écrite indiquant 
leurs nom, prénoms, Heu et date de naissance, 
profession, fieu de résidence en France, le pays 
où Us se proposent de se rendre et le motif de 
leur voyage. 

Les demandes doivent être individuelles, sauf 
pour les membres d'une même famille (père, 
mère et enfants non mariés). Elles doivent être 
accompagnées de deux photographies de cha-
que personne. 

■ ♦ ■■■■ 

Journal de médecine 
Voici le sommaire du dernier numéro du 

«Journal de Médecine» : 
Chroniqup médicale uordelaise : A nos Lec-

teurs (X. Arnozan). — Un Installation méca-
nothéraplque dans un uôpital auxiliaire à la 
campagne. — Sab t aux Etudiants morts pour 
la patrie. - Les Récompenses militaires. — 
La Médecine à la camimane Jean-Maximi-
lien-Louis Le pês. - Travaux originaux : 
Considérations cliniques sui environ 330 cas 
dp fièvre typhoïde (Petites, .lunriora. Peyrl). — 
Réunions t lédlco-chirurtricales de la cinquiè-
me armée. Séance du »\ itilllel 1915 ; 1° Gan-
grène gazeuse; 2< Organisation et fonctionne-
ment d'une ambulance de l'avant; 3» Présen-
tations. - La Vie médicale à Bordeaux et dans 
la région pendant la guerre l'Hôpital Saint-
André depuis la -uerre (X. Arnozan). - Chro 
nique générale : les Professeurs des Facultés 
et les médecins des hôpitaux dans les ar-
mées. La Question des grades. — Note de pra-
tique : Simplification de la technique des in-
jections Intra-veineuses d'arséno-henzol (W. 
D.). — Revue des livres : rArt.iritlsme à Vi-
chy (Pliysioîoffle pathologique et thérapeuti-
que physiologie) (Gautrelet et l.aïaubie); No-
tions pratiques d'électrothérapie appliquée à 
l'urologie (D Courtade); Diaa-nostic ophtal-
mo=copiqne d'après des reproductions tvpes 
de fonds d'yeux (C. Adam); Archives urolo-
giques de la Clinique de NecUcr (F l.eciteu). 

Chronique locale. — Nécrologie, 'le Profes-
seur M. Oui; le docteur Qulntrie-Larnothe: L. 
Jannln; Jacques Pery: Henry Thaï ,In (W. D ). 
— Nomination. - Faculté de médecine et de 
pharmacie. — Examen nour les étudiants 
étrangers. — Rudsret des hospices. — Sages-
femn-iec et herboristes. - Société 'protectrice 
de l'Enfance. — L'Ecole de rcéduration des 
mutilés. — Nos Blessés d'Allemagne. 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Moulin du Rocher. Charente-Inférieure. — 
1 Le maire peut le demander à l'autorité mi-
litaire, comme nécessaire pour l'alimentation 
du pays. — 2. Vous pouvez demander l'al-
location an maire, qui fera une enquête. Elle 
n'est accordée qu'aux familles nécessiteuses. 
Ce n'est pas un droit. 

— Louis Wallhots 57e d'artillerie. Tou'ouse.-
Si vous vous êtes ena-ns-é pour la durée de la 
guerre, vous devez faire votre service jusqu'à 
fa tin des hostilités, à moins que vous soyez 
réformé. 

— A. Vallade, boulevard Godard. — Le mi-
nistre en a parlé, mais il n'y a pas encore une 
mesure srénérale prise. Vous pouvez deman 
rier au général commandant la région à 
Bordeaux. 

— Antoine-Paul Lonbens, La Palllce. — 1. Ce-
la concerne les R. A. T. seulement. — 2. Il 
faudrait .une demande au chef de corps (voie 
hlérarchimie) 

— Alphnnsine. Caudéran. — SI l'allocation 
vous a été accordée, vous y avez droit depuis 
le jour où votre demande a été remise à la 
mairie 

— Dnfau. Urcult.- 1. Trois ans. onz.p ans. sept 
ans. et sept ans — 2. Il v a en plus actuel-
lement les classes 1915 et I01S et isss et 1*87 (ces 
derniers mohi'lsnhles jusau'â la fin de la f -r-
re). — 3. Avec la classe 1«92. 

-Lecteur J. I? - Situation définitive. 
— Futur poilu 102. - n n'en est pas encore 

question — 2. Quand Us auront 17 ans révolus, 
oui. — 3. Oui. 

— R. R. 325 - 1. Si vous avez un certifi-
cat prouvant que la maladie dont 11 est mort 
a été contractée au front, vous avez droit .i 
une pension. - 2 Non. - 3. Oui. mais la date 
n est nas fixée. 

— Pierre T.aporte. classe 1893. Renouvelez 
votre dpmande. 

— I. P. K. — Ils peuvent demander a la 
préfecture à être dégrevés en fournissant 
les plèrps nécessaire trouvant leur situation 
exacte 

— Un poilu royannals. _ 1. Les sous-oflclers 
des c'asses If et 15. peuvent passer officiers 
sur l» frint San* êlre aspirants. — 2 R*?im"nt 
et briiade. une étoile de bronze; division étoi-
le d'argent; corps d'armée, étoile de ver-
meil. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Nous rappelons rt nos lecteurs que ceux 
d'cnlre eue nui voudront htPn joindre â leur 
demande de rensedanement nnc enveloppe ttm-

■ bn'e à levr adresse rfrorront le plus rapide, 
ment posstt'le nve réponse par lettre. Celle 
manière de procéder est surtout pri'ierahle 
lorsque le renseignement demanda est urgent 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 novembre 

Montés en rade : 
Châteaii-Yquem, st. fr., c. Cruchet, de Dun-

kerque. 
Lafayette st. fr., c. Roch, de New-York. ~~~ 
Cliateau-Palmer, st. fr.. c. Beneoh, de Dun-

karque. 
Ans-elica- Maersk, st. dan., c. Clausen, de West-

Hartlepool. 
!X. st. fr.. c. Dolo. de Dunkerque. 

Gladiateur, tr.-m fr.. o. Decaux, de Terre-
Neuve (avec morues) 

Seataô, st. esp., c. Municas. de Cardlff. 
Reocin, st. esp., c. Fernnndez. de Vigo. 

PAUILLAC, 23 novembre 
Montent : 

Odda. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Ogliastro. st. ital., c. X..., de la Méditerranée. 

Aux appantements : 
Amiral - Duoerré. st. fr,. c. X..., du Havre. 

Rade de montée : 
Amlral-Sallandrouze-de-Lamornatx, st. fr., c. 

X..., du Havre. 
Castro-Urdinles. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Seresia. st. belge, c. d'Anvers. 
Egero, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

22 novembre, st. fr. Caravelle, des Antilles, 
St. fr. Hypolite-Worms, de Swansea 
St. norv. Patria, de Newcastle. 
St. ang, Mensingr. de New-York. 
St. ang. Pearl, de Gesle. 
St. ang. Desnaes, de Middlesbrough. 
NANTES. - Arrivés : 

22 nov., vap. ang. Penrose, de New-York 
Vap. holl. Hilversen, de Newport. 
Vap. norv. Anna-Gurlnes. 
CETTE. - Arrivé : 

22 nov., st. ital. Cesare-RIccioni, de Tunis 
MARSEILLE. - Arrivés : 

£1 nov., st. esp. Ctervana. de Sévllle. 
St. ang Derbyshlre, de Llverpool 
St. fr. Eugène-Pereire, d'Alger. 
SL Jap Mitane-.Maru, de Yokohama. 
St. fr. I.axidon. rie Cette. 
St. ang Prlestfield, de Newcastle. 
St. .dan-. Wladimir-Reitz, de Newcastle. 
St. dan. Olaf, de Hull. 
SAIGON. - Arrivé : 

21 nov., st. fr. Bougainville, de Marseille. 
VALPARAISO. —. Arrivé : 

19 nov.. nav fr. Chanaral, de La Pallice. 
VF.RA-CRUZ. - Arrivé : 

20 nov., st. fr. Caroline, de Saint-Nazaire. 

La Maison SUCHARD, qui exploite en* 
tre autres établissements une importants 
usine à Paris, rue Mercœur, n° 10, oùella 
occupe de nombreux employés et ouvriers 
et procure ainsi un sain régulier à quel* 
ques centaines de familles françaises, tient 
à mettre le public en garde contre les atta«-
ques systématiques dont elle est l'objet. 

lïlle rappelle qu'aucune mise sous sé< 
queslre n'a été ordonnée contre elle, mal" 
gré les démarches les plus pressantes 
multipliées pour obtenir celte mesure. Cff 
qui est la meilleure preuve de sa nationa-
lité suisse, c'est que les parquets de Pari? 
et Lyon, auxquels les renseignements les 
plus détaillés ont été fournis spontanément 
dès le mois de novembre 1914, en même 
temps que des documents officiels, ont 
très justement refusé cette mise sous sé* 
questre. 

Nns adversaires n'ont pourtant pas dé-
sarmé, et irftéressant à leur campagne les 
groupements les plus honorables, les per< 
sonnalitôs les plus respectables, ils ont, 
sous couleur de patriotisme, dénoncé au 
public certains faits qu'ils ont dénaturés 
et grossis en vue de discréditer la maison 
SUCHARD auprès de la clientèle. 

Qu'un seul des administrateurs de la 
maison SUCHARD soit d'origine alleman-
de, tous les autres étant Suisses, c'est 
exact; mais ce qui ne l'est pas moins el 
ce qu'on oublie de dire, c'est que cet admi-
nistrateur, entré dans la maison en 18(i() à 
titre de voyageur, n'a jamais eu depuis 
cette époque d'autre riomiciloque la Suissef 

Qu'il est le gendre rie M. Ph. SUCHARD, 
fondateur de la maison et descendant d'é-
migrés français; 

Que ses deux fils sont nés en Suisse el 
de nationalité suisse; 

Qu'enfin il est bien loin de posséder 
dans la maison une part d'intérêts aussi 
importante qu'on l'indique — ce qui res« 
sort nettement des documents officiel? 
sus-mentinnnés. 

Quanl aux diverses histoires fantaisistes 
qu'on a imaginées comme celle d'un avion 
ou d'un dirigeable qui aurait été offert à 
l'un ou à l'autre des Etats belligérants, 
c'est une purp légende. La Maison SU« 
CHARD tet ses accusateurs au défi d'é« 
tablir de pareils faits. 

fl est regrellnble qu'on en arrive, dans 
un but intéressé, à'user de pareils moyens. 

Loin de notre pensée de suspecter en 
quoi que ce soit les intentions de ceux (Li* 
gués ou Journaux) qui n'ont fait jusqu'ici 
que reproduire de bonne foi les apprécia-
tions tendancieuses qui leur étaient inspi' 
réc-s indirectement. • 

Mais noué tenons à les mettre au cou< 
rant de la situation exacte, en m*me temps 
que le public, en laissant ce dernier juge 
rie la question. En suite des renseigne-
ments très complets que nous avons four* 
n;s et qui peuvent être vérifiés, soit à la' 
Légation rie Suisse, soit auprès ries procu* 
retirs généraux de Paris ei Lyon, nôus la! 

considérons comme closp, souhaitant qu'il 
en soit de même de In part rie nos adver-
saires, qui ne devraient pas oublier que la 
France s'est toujours faile le champion de? 
la Justice et du Droit. 

T1TAT CIVIL 
DECES du 33 novembre 

Etienrie Pontets. SA ans, rue de la Pépinière 30 
Jeanne Catalan. K ans. cours de Toulouse, 75 
Veuve Peninou. Cl ans. rue de la Devise, \6. 
Joseph Larroufure fil ans. rue Mathieu 43 
Arnaud Fort, n ans. rue Fieffé 99. 
Pierre Johanneton. 70 ans. 1S. cours du Jardin. 

Public. 
Antoine Rozier, 73 ans. cours de Toulouse 155,. 
Jeanne Cahos, 77 ans rue rie Madrid 8 
Veuve Boivert. 82 ans, rue Monsarrat, ?8 

CONVOIS FUNEBRES du 84 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 7 h 30. Mme veuve Péninou, rue d» 
la Devise, lfi. 

St-Bruno . 8 h. 15. M. Lapouge, rue Dalon, 10. 
r' J>". M- R. Morzeau salle d'attente. -
1 h. 30. Mlle c~. Bnbelet. rue Unplantler 24 -, 
2 h., M. E. Pontets, rue de la Pépi"f^re 30 — 
4 h.. M. J. Bascuuert, salle d'attente. 

Sa
r,c.rtPœur ' 1 h- 45, M. A. Fort, 99, rus Fieffé. 

St-Reml j 1 h. 80, Mlle H. Cabanne, 8, cltt 
Lalon. 

sV.viftP,r : 7 h- 15. Mme J. Climens, 8, rue d« Madrid. 
Autres convois •' 

8 heures : Mme veuve T. Malenon, rue Terre» 
Nègre, 95. 

8 heures : Mlle F. Michou. hôpital St-André. 
0 heures : M, M. Liébaut. porte du Cimetière. 

1 heure :,M. Burg, hôpital Saint-André. 
3 c5'";e? Vv!me veuve M- Chatagné. hôpital oaint-André. 

CONVOI FUNÈBRE &SZ&nt$i 
Tourny, 38), M. Georges Forestier, attaché au 
cabinet du président du conseil, ministre des 
affaires étrangères, Mme Georges Forestier Mm 
Yvonne Forestier, Mme veuve Cargabodu M. 
Gerbaud et sa famille prient leurs amis et con. 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté» 
aux obsèques de 

M. Pierre-Eudore FORESTIER, 
Médaillé de 1870, 

Décédé à Arcachon dans sa 78° année, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, gens 
dre et cousin, qui auront lieu le ieudi 2o cou-
rant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salie d'attente de cette pa< 
roisse à neuf heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUHÈERE" ^TrroTuroT,?
P

'M
n
me* 

veuve l.arroiuurou et ses fils, les familles lap. 
nupla, Fourment, Peyroutet prient leurs amis 
et. connaissances de leur faire l'honaeur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Maurice TAP, 
leur flls, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
Ferdinand11'1' noveulbre' en l'église Saint-

On se réunira à la maison mortuaire ru« 
de Lasseppe 85, à une heure un^uart, d'où U 
convoi funèbre parura à une heure trois quarts, 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBR! 
nnt.'Alitin ÛaWv.tÙm.i 

Les familles Rozier, 
—r: " Martin, Mothes, Ve-
not, Anun.MariyeiMoussié prient leurs amis ei 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Léopoid ROZIER, 
qui auront lieu en l'église Saint-Nicolas, te 
jeudi 2a courant. 

On se réunira à huit heures un quart à la mai-
son mortuaire, c, de Toulouse, 155, d'où te con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts 

CONVOI FUNÈBRE t^T/ Mi 
Oagrel ei Fauro prient, leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gustave-Jean DAGRST, 
qui auront lieu le jeudi 25 courant, en l'églis« 
Saint-Louis. 

On se réunira à huit heures un quart à la mai. 
son mortuaire, 110, rue Barreyre, d'où le con-
voi funèbre partira a huit heures trois quarts, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve R. Cùllasson, M. et Mme E. Collas-

son, M. et Mme D. Collasson, M. et M» Ch. Col-
lasson ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissance* de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

René COLLASSON, 
caporal au 37e colonial, 

tombé au champ d'honneur, 
le 15 septembre 1915, 

à l'âge de vingt-neuf ans, 
leur époux, flls, frère, beau-frère, et les infor* 
ment qu'une messe sera dite pour le repos de" 
son âme le jeudi 25 courant, à neuf heures, etr 
l'église de Saint-Pierre. 

AVIS DE DÉCÈS ET HISSE 
M. et Mme Louis Savarlaud et famille ont la 

douleur de faire part ù leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur aimé et re' 
gretté neveu 

Louis-Gabriel PLOUGEAUT, 
sous-lieutenant au 418e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur, le 26 septembre 1915, 
à l'âge de 22 ans. 

et remercient. les personnes qui, dans cette 
triste circonstance, ieur ont donné des mar-
ques de sympathie. 

Une messe de Requiem sera dite h son inten-
tion le vendredi 2fi novembre, à neuf heures 
trente, dans l'église de Saint-Vincent-de-Paul 
(Gironde). 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Pardeillau, M. et Mme Noël Parv 

deillau. M. Eugène Pardeillau font part à leur* 
amis et connaissances qu'une messe sera dite 
le 27 novembre, à huit heures, dans l'église 
Saint-Paul, pour le repos de l'âme de 

Jean-Marie PARDEILLAU, 
tué à l'ennemi, le 26 août 1915. 

REfflERGIEiF.NTS ET iiSSE 
M. et Mme André Cassagnau et leur fils. Mm» 

et M. Alfred Poirier et leur flls, MM. Henry, 
Alexandre et Jean Cassagnau, M. et Mme Henri 
Gigun, les familles Cassagnau (d'Auch). De-
lord, Nonler et Limnnzy (de Narbonne) remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques da 

Mme vouve Clément CASSAGNAU, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné des 
témoignages de sympalhie, et les informent 
que la messe qui «era célébrée en 1 église Satnt-
Paul-Saint-François le ieudi 2o novembre a 
neuf heures sera offerte pour le repos da 
son Ame. L_ 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 Novembre 
Bureau central météorologique da Paris 
Des pluies son., ombées sur le nord et le sud-

de l'Europe En France, on n'en signale pas, 
dans nos stat-oas. Ce matin, le temps est êga- : 
lerhent couvert et brumeux. , 

La température a baissé sur nés réglons du 
Pud. Ce matin le thermomètre marquait —4« à, 
Clermond-Fe rand. —'■'• à Paris. Nancy. Bor-
deaux, —2 à Toulouse, 0 à Nantes, +3o 5 Brest, 
4 à Calais. 6 à "herbourg. au Puy de Dôme, à' 
Biarritz et à Marseille, 7 au fort de Servance) 
et a Madrid, i-. à Alger, 15 à Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et froid. Quelques pluies 
ou chute rie ieige sont encore probables dana. 
le Nord., avec température moins baisse. 



?LA PETITE GIRONDE* 

Chronique du Département 

Ici 

Blanquef ort 
MONTRE PERDUE. — Une montre en ar-

sgent à remontoir, dont l'émail du cadran 
jest un peu détérioré, a été perdue vendre-
Mi dernier, de une à. cinq heures, au village 
Ëe Breillan, par M. Antoine Faur-e, qui ré-
•fcompensera qui la lui rapportera. 

Bruges 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations aura lieu à la mairie, pour toute la 
ommune, le mardi 30 novembre, de neuf 

jjneures à douze heures et de treize heures à 
{jjutnze heures. 

Le Taillan 
MORT GLORIEUSE. — Le jeune Marcel 

iDanet, flls de M. Gustave Danet, le sympa-
thique conseiller municipal, au front depuis 
le début et blessé une première fois après 
quelques mois de campagne, a été tué dans 

< iun glorieux combat. 

Ludon 
\ EMPRUNT DE LA DEFENSE NATIONALE» 

Le percepteur de Macau informe les nabi-
*ants la commune que, afin de leur facili-
ter la souscription à l'emprunt national, il 
se rendra à la mairie de Ludon. dimanche 
EÎ8 novembre, de neuf heures à midi, pour 
recevoir les souscriptions. 

Tout en accomplissant un acte de patrio-
tisme, les souscripteurs serviront leurs inté-
rêts, l'emprunt représentant un placement 
fde 5,68 % net au taux d'émission de 88 fr. 
|par 5 fr. 

Lacanau 
CROIX DE GUERRE. — Notre compatriote 

{ïTustave Bézian, chirurgien-dentiste, flls de 
ïM. le docteur Bézian, a été décoré de la 
jjcroix de guerre pour son dévouement et son 
'■(abnégation en face du danger. 

Cussac 
DECLARATION DE RECOLTE^. -- Il est 

rappelé aux propriétaires viticulteurs qui 
m'ont pas fait de vin cette année qu'ils sont 
(tenus, malgré cela. — et s'il y a lieu — de 
tfaire leur.déclaration en ce aui concerne les 
(vins vieux, sous peine de se voir refuser 
rpar la régie les pièces qui, par la suite, 
pourraient leur être nécessaires. Les décla-
rations seront reçues à la mairie jus u'au 
*Î0 novembre inclus. 

Saint-AnrJrc-ds-Cubzac 
LES DROITS DE PLACE. — L'adjudication 

faux enchères publiques des droits de pla-
fçage aura lieu à la mairie de Saint-André-
jrîe-Cubzac le mercredi 1er décembre, à deux 
theures de l'après-midi (jour de la foire Saint-
ÎAndré). L'adjudication sera faite pour trois 
années, à dater du 1er janvier 1916. 

Mise à prix : 5,800 fr. 
Le cahier des charges pourra être consulté 

î& la mairie aux heure* d'ouverture des bu-
veaux, à parttr du 25 novembre. 

Saint-Loubès 
VACCINATION. — Séance de vaccination 

ipuW.iquc et gratuite, a. la mairie, mercredi 
Ei novembre, à trois heures ue l'apr." -midi. 
'•4 décembre, à la même heure. 
; Médecin vaccinateur, M. le docteur de 
Cournu tud. 

1 N. B. — La vaccination est obligatoire au 
cours de la première année de la vie. et la 
irevaccination. au cours de la onzième et de 
•la vingt et unième années. ' 

Cartelègrue 
COURS D'ADULTES. — Des ccurs d'adultes 

fonctionnent à l'école des filles de Cartettgue 
itotts les dimanches, de une heure et demie à 
'trois heures, depuis le 2! novembre. Ces cours 
Sont gratuits. 

Libourne 
EMPLOYÉ SERIEUX demandé (homme ou 

ïemrne), Grasset-Forestiet Libourne. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous apprê-
tions la mort au champ d'honneur du capo-
ral Rougier, du 97e d'infanterie. 

1 SERVICE DES EAUX. - Le directeur du 
service des eaux croit devoir prévenir les 
propriétaires des concessions d'eaux, qu'en 
fraison des rigueurs de la température, il y 
fva de leur intérêt de préserver leurs comp-
iteurs d'eau contre les gelé.is, s'ils tiennent 
là éviter des réparations qui seraient à leur 
tharge. 

! COLLISION D'AUTOS. — Lundi, vers six 
(heures trente du soir, une automobile raili-
itaire, dans laquelle se trouvaient M. Lafar-
jgoe, sous-préfet; M. Marchand, receveur des 
(finances, et M. Parant, inspecteur primaire, 
iconduite par le soldat Clavé, a été heurtée 
.violemment sur la route de Castillon, à 
l'intersection du chemin de Branne à Saint-
femilian, au lieu dit Bigarrcux, par une 
auto qui portait un vétérinaire de Saint-
SSmillon. 

Les deux autos, brisées, ont dû être lais-
sées sur les lieux, mais aucun des voya-
geurs n'a été blesse. 

ACCIDENT MORTEL. — Un cultivateur 
de Montagne, M. Paulin Sagontier, âgé de 
soixante-quatre ans, a été tué par le tram-
way en gare de cette commune. 

H se trouvait sur les quais, et malgré les 
avertissements du conducteur et d'un voya-
geur, n'a pu se garer à temps d'un tram 
en manœuvre, dont le marchepied l'a ren-
versé sur la voie. Un bras et la tète ont été 
prises sous les roues. La mort a été instan-
tanée. 

Les constatations d'usage ont été faites 
par M le docteur Petit, d/s Lussac. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Association 
sportive libournaise U) demande des matches 
sur son terrain contre équipes adverses. — 
S'adresser à Ph. Coulure, 39. rue Michel-Mon-
taigne, à Libourne. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche der-
nier, à Saint-André-de-Cubzac. l'Association 
sportive libournaise (mixte) a rencontré l'é-
quipe première de;l'U. S. cubzacalse. Les é.qui-
piers cubzacais, supérieurs comme poids, fu-
rent souvent dans les buts adverses; mais, 
grâce a une défensive très serrée, nos joueurs 
arrêtèrent la plupart des attaques. Le goal, 
qui eut souvent à s'employer, tit preuve de 
beaucoup de sang-froid. 

Après une prolongation de dix minutes, la 
partie se termina à l'avantage do Saint-André 
par 1 buts à 1. 

Voici quelle était la composition de l'équipe 
de l'A. S. libournaise : 

Avants : Ronteau. Wels. Forgues (cap.), Cap-
piello. Leydet. — Demis : Dubos junior, Dupuy, 
Masson .— Arrières : Dubos ainé, Chastre. — 
Goal : Varon. 

Saint-Jean-de-Blai^nac 
CITATION. — Le soldat de 2e classe Ed-

mond Barjou, a été cité à l'ordre du régi-
ment en ces termes : 

' S'est offert pour faire partie d'une pa-
trouille chargée de mesurer ia distance sé-
parant nos têtes de sape de la tranchée' en-
nemie. Blessé à la cuisse par une balle qui 
a provoqué une forte hémorragie, a conti-
nué sa mission jusqu'au bout. » 

Ce brave est proposé pour la croix de 
guerre. 

Pe » s ac-sur-D ordonne 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées aux familles des mobilisés, à 
la mairie de Pessac-sur D.rdogne, le 28 cou-
rant, à dix heures du matin. 

Rauzan 
PROBITE. — Le jeune soldat René Cïoyé, 

en convalescence à Rauzan, a trouvé dans 
la rue un porte-monnaie contenant une 
somme assez importante, qu'il s'est empres-
sé de remettre à la mairie, où il a été ré-
clamé par son propriétaire. Nos félicita-
tions. 

La Rêole 
SUPPLEANCE D'AVOUE. — Sur réquisi-

tion du ministère public, le tribunal de pre-
mière instance de La -Réole a nommé sup-
pléant, pour gérer les affaires de Me Mer-
laut, avoué, décédé, M. Arthur Queyrens, 
ancien premier clerc d'avoué, greffier de 
paix à Monségur. 

EXPERTS - ARBITRES DES TABACS. -- Le, 
président du tribunal a choisi comme expert-' 
arbitre 

Première commission. — Arbitre titulaire, 
M. Carrionne, de Noaillac. Suppléant, M. Lafue, 
de Loubens. 

Deuxième commission. — M. Tessier. de La 
Réole. Suppléant, M. Bazoin, du Puy. 

Troisième commission. — Titulaire. M. Lan-
zun, de Loupiac. Suppléant, M. Drilholle do 
Saint-Martin-du-Puy. 

CONFERENCES SUR L'EMPRUNT DE GUER-
RE. — Des conférences vont être faites dans 
les divers cantons de l'arrorulisement. sous la 
présidence de M. le Sous Préfet de La Réole. 

Ces conférences auront lieu : à Sauveterre, 
le mardi 23 novembre, à dix heures; à Pelle-
grue, le mercredi 21 novembre, à dix heures; 
à l'argon, le jeudi 25 novembre, h dix heures; 
h Monségur, le vendredi 20 novembre. !» dix 
heures: à La Réole. le samedi 27 novembre, à 
dix heures; à Saint-Macaire, le samedi 27 no-
vembre, à quinze heures. 

La conférence1 de La Réole sera faite par 
M" Nicolal, avocat à Bordeaux, et les autres, 
par M. Wcis. professeur au collège. 

COURS D1ADULTES. - Un cours d'adultes 
est ouvert à l'école publique des garçons de-
puis le 9 novembre dernier. 

Ce cours a lieu deux fois par semaine, les 
mardi et vendredi, de huit heures un quart a 
neuf heures un quart du soir. 

Monségur 
L'EMPRUNT NATIONAL. - Les titulaires 

de livrets de Caisse d'épargne sont informés 
que les sommes inscrites sur leurs livrets 
pourront être versées en totalité ou en partie 
au nouvel emprunt national, a la condition 
que le déposant versera en même temps 
pour l'emprunt une somme égale à celle qui 
sera prise sur son livret. 

A partir du jeudi ,95 novembre et pendant 
quinze jours, les titulaires de livrets qui dé-
sireront profiter de l'avantage Indiqué ci-

dessus, devront se présenter à l'école des 
garçons, de huit heures du matin à cinq 
heures du soir. En souscrivant, non seule-
ment ils accompliront leur devoir de bon 
Français, mais encore ils feront un excel-
lent placement. 

Blasimon 
OBSEQUES. — La semaine dernière ont 

été célébrées, en présence d'une grande af-
fluence de parents et d'amis, les obsèques 
de notre regretté instituteur décédé à la suite 
d'une cruelle maladie au moment où il allait 
prendre un repos bien gagné. 

Depuis près de trente ans, M. Sanfourche 
exerçait ses fonctions dans la commune. Il 
y jouissait de l'affection, de l'estime et de la 
considération de tous. 

A la famille, nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Langron 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les déposants 

de la Caisse d'épargne de Langon sont in-
formés qu'à l'occasion de l'émission de 
l'emprunt national, le bureau de la Caisse 
d'épargne sera ouvert les lundi, mardi, 
mercredi, vendredi, de neul heures à onze 
heures, et de deux à quatre heures, et le 
dimanche, de huit heures trente à onze 
heures, à partir du 25 noven.bre. 

Les opérations de versements et de rem-
boursements ordinaires auront lieu comme 
toujours les vendredi et dimanche, aux heu-
res réglementaires. 

Chronique Régionale 
DORDOGME 

BERGERAC 
CITATION ET PROMOTION. — Le sous 

lieutenant Dubos, du 108e régiment, puis au 
412e, a été cité à l'ordre du jour : « Blessé une 
première fois étant .observateur des tirs d'ar 
tillerie a été b'essé à son poste et n'est allé 
se faire panser qu'après avoir entièrement 
assuré son service. » 

Le sous lieutenant Dubos a été promu lieu-
tenant à titre temporaire et maintenu à son 
corps. 

POUR LES PRISONNIERS. — Appel du 
comité : 

« Le comité a procédé jeudi et vendredi a 
la confection et à l'envoi de 66 colis à' des 
prisonniers nécessiteux originaires de l'ar-
rondissement. 

« Ces colis contenaient : un chandail, dis 
sabots, une paire de chaussons, deux paires 
de chaussettes, une chemise de flanelle, un 
caleçon, un mouchoir, une serviette, une 
paire de gants fourrés, un paquet de tabac, 
des biscuits, 250 grammes de chocolat un 
saucisson, trois boîtes de conserves, le tout, 
teprésentant une dépense totale de 1,050 
francs 50. 

» Les précédents colis sont tous arrivés 
en bon.état, et touchantes sont les lettres 
de remercîmenls qui nous sont parvenues 
de nos malheureux frères prisonniers. 

» La saison est rigoureuse. Des colis is 
vêtements devront être envoyés sans retard, 
car les Boches ne tiennent pas leurs enga-
gements de vêtir nos prisonniers 

» Nous remercions tous ceux qui ont bien 
voulu nous venir en aide et nous les sollici-
tons de nouveau. Chaque don, si minime 
soit-il, est un peu de joie, un peu de récon-
fort, de chaleur et d'espérance pour nos 
frères qui souffrent chez les Barbares. » 

ARRESTATIONS. — Depuis quelques jours, 
devant M/ Riu, commissaire de police, des 
cultivateurs de la banlieue de Bergerac se 
plaignaient de ce que, pendant la nuit, des 
volefîrs pénétraient dans leurs jardins et 
faisaient main basse sur toutes sortes de lé-
gumes, choux, salsifis, carottes, etc. 

Voulant tirer cotte affaire au clair, M. le 
Commissaire fit exercer, la nuit, une active 
surveillance qui devait porter ses fruits, .-m 
effet,-'dans la nuit de dimanche à lundi, les 
agents apercevaient, chargés de sacs bien 
garnis, le nommé Gabriel Baré, cinquante 
ans, demeurant rue de la Boëtje, et la nom-
mée Abne Promis, femme Pimouguet, âgée 
de trente-six ans, demeurant rue Bellegarde. 

Conduits au commissariat, on trouva dans 
les sacs quarante Kilos de carottes environ. 

Une perquisition faite au domicile de ces 
personnes a amené la découverte de .plu 
sieurs choux et de carottes. Interrogés, le 
sieur Bara a opposé des dénégations; la fem-
me reconnaît -les vols. 

M. le Procureur de la République a mis 
l'affaire à l'instruction. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 novembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 64 10. — Obli-
gations de la Ville de Paris 18(w, 510; dito 1875, 
474; dito 1892, 242 50; dito 1839-Métropolitain, 
275 — Obligations communales 1879, 425. — Bons 
de'100 avec lots 1888, 53: — Crédit lyonnais. 945. 
— Midi obligatio'ns 3 % anciennes, 342. — Ville 
de Bordeaux 1881, 487. — Eclairage électrique 
Bordeaux-Midi 3e série, 160. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 
du 23 novembre 1915 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou \vevron. les 100 kilos, 
260 à 310; Périirord ou Basque. 220 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le lcilo, 2 
à 2 fr. 10. ■ 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 3 à 
6 fr. 50; gravettes. 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portugai-
ses, 1 à 2 fr. ; moules, le colis, 9 a 11 fr. ; pa-
lourdes 5 à 6 fr. , 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 ki'os, 
22 â 25 fr.; citrons, le cent, 5 i 8 fr.; noix 
sèches, les 100 kilos, 70 k 75 fr.; pommes di-
verses. 22 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
230 â 210 fr. . 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
40 c. â 4 fr.; choux-fleurs du pays. 1 fr. 75 à 
10 fr.; choux de Bruxelles le kilo, 85 à 90 c.; 
choux pommés, la douz 2 â 5 fr.; céleri. 70 c. 
à 1 fr. 80; chicorée, 70 c à 1 fr. 50; cresson. 
60 c. à 1 fr.; carottes, le paq.. 25 c. à 1 fr.; 
éplnards. la douz.. 1 fr. 10 a 1 fr. 50; haricots, 
en grains, le kilo. 50 à 55 ç.: laitues, la douz., 
50 c. â 1 fr. 20: navets. 20 cl â 90 c.: oseille, 35 c. 
à 90 c; pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 
12 a 17 fr.: raves, la douz., 45 c. à 1 fr. 40; 
salsifis, le paq.. 70 à 1 fr. 40 

Oies plumée» Mini, la pièce. 7 à 9 fr.; oies 
dériouillées, du Poitou, la pièce. 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
201 a 205 fr.: Nord. 199 à 200 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 260 fr. à 
21)0 fr.; dindes gros, les 100 kilos, 260 à 280 fr.; 
dindonneaux, 270 à 310 fr.; pigeons fuvards, 
les vingt, 15 à 20 fr.; piseons gras, les vingt, 
30 a 32 fr. ; pigeons moyens, les vingt, 26 fr. â 
28 fr.; pintades, les vingt, 60 a 80.fr.; poules 
et coqs, les 100 kilos, 250 à 270 fr.; poulets, les 
100 kilos, 310 â 350 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
 Bordeaux. 23 novembre. 

■ .œulN ou Vai lles 
1/4 derrière b** Ira 50 K" 

qualité.... F 100 a 110 
l/4devaiit.dlto 90 10 
Esquinaut ou 

aloyau . .. 
» \Pièces "nls dêlacb. 
S i Bilr-Jeux cotnerl 

Vache bonne 
t" choix 
8* choix 
3" choix 

Moutons 
1» qualité 110 
2« qualité 95 
3» qualité 85 
Fendu arrtoe-train 120 
Charnu ayant-train. 

Vente moyenne. 

115 
130 
90 

70 
60 
50 

125 
140 
100 

80 
70 
PO 

120 
105 
95 

131.' 

Veaux 

Extra F. 
I» qualité 
.'• qualité 
3* qualité 
\'i derrière.... 
1/4 devant 
Gros 
Abat d'abat-

toir complet 
Abat d'expédi-

,tion ooiiplet 

Us SOI" 

no a 120 
100 110 
90 100 

Pièce 
I3àl5fr. 

ioa 13 fr. 

Porcs (les 50 kilos 
88 à 93 
75 80 

tarante....F. 
85 951 2" qualité 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux. 22 novembre. 

ESPECES 

Bœut 
( Entte 

.. J l'4'de 
( 1/4 de 

Entiers ou par moitiés 
lerrière 
levant, 

. 1" qualité 
Veau... ' 2" qualité 

( 3' qualité 
j 1" qualité 

Mouton 1 2« qualité 
( 3* qualité 

Vente moyenne. 

50 kil. de viande nette 

De 96 a 108 Ir. 
De 113 â 123 fr. 
De 88 â 93 Ir.' 
De 110 à 120 Ir 
De 100 à U0 (r. 
De , 9Q à' 100 Ir.. 
De U0 i 120.Ir 
De 100 à 110 -Ir. 
De 90 à 100 tr. 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 22 novembre, de 8 à 9 h. dû matin. 

Veaux nom 
rissons.. 

Génisses. 

Amenés laits Prix par tête 

50 I 48 l»qte 25 a 30'; .2' 15 â 20" 
12 | 10 11" a té, 40 â 45': 2«. 25 S 35' 

Veaux gras amenés 8, vendus de 108 â 112 ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ourert aux bestiaux de toutes 
catégories. t 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Cote officielle des marchandises 

* Paris, 23 novembre. 
Sucres : blanc, 81 fr.; roux, 70 fr.; rafilné, 

108 et 108 fr. 50. . 
Huile de lin. 109 fr. g 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 22 novembre. 
Blé, prix fixé par autorité supérieure; 'sei-

gle, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; orge,, les 
60 kilos, 16 fr. 50 û 17 fr.; avoine, les 50 kilos, 
15 à 15 fr 50; maïs blanc, les 75 kilos, 20 à 20 
fr. 50; haricots .l'hectolitre. 55 à 60 fr. ; fèves,i 
les, «5 kilos, 22 â 22 fr. 50; vesces noires, les 
80 kilos, 21 fr. 50 a 22 fr. , 

Farines..— R. R.. les 100 kilos. 22 à 23 fr.; 
repasses. 17 fr. 50 à 18 fr. ; sons, 15 fr. 50 à 16 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos. 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin,- poids 50 kilos, 4 fr. 60 à 
5 fr. ; sainfoin, Ire coupe, 5 â 5 fr 70; 2e et 3e 
coupes, 4 fr. 70 a 5 tr. oO; paille de blé, 4 fr. 50 
à 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. 50 à 4 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 novembre. 

Cuivré. — Disponible, 82 iiv. 15 sh.; à trois 
mois, 82 Iiv. 15 sh. 

Etain. — Disponible, 172 liv. ; à trois mois, 
170 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 27 liv.; février, 26 liv. 
7 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible, 95 à 85 liv. 

Fer. — Disponible, 71 liv. 3 sh.; à trois mois, 
71 liv. 8 sh. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

L'Essence de Térébenthine 

Poursuivant la marche en avant que .nous 
avions prévue dans nos précédents articles, 
l'essence de térébenthine, après de légères 
fluctuations à. Londres, ' achemine de jour 
en jour sur tous les marchés du monde, 
vers des cours de plus en plus élevés. Nous 
avons donné, à cette même place, dan£ des 
chroniques antérieures, rrs raisons écono-
miques de cette' poussée ascensionnelle et 
nous n'y reviendrons pas aujourd'hui; nous 
nous bornerons donc, pour lê moment, à 
passer en revue les principaux événements 
résineux de l'her-e présente. 

Dans le Sud-Ouest français l'essence tou-
che bientôt la haute cote de 90 fr., pour 
marchandises prises aux usines; nous con-
naissons diverses opérations térébenthineu-
ses traitées récemment aux environs de 
88 fr. en disponible; plus de 120,000 kilos 
ont été achetés à ce prix dans la région 
landaise. Il est tout à fait vraisemblable 
qu'on ne s'en tiendra pas là. Quant au li-
vrable, il est question de fr. de plus pour 
marchandises sur janvier prochain. 

A Londres, l'essence de térébenthine pré-
sente, pour ces derniers jours, le graphique 
assez mouvementé suivant ; 13 novembre : 
sch. 42/9, faible; 15 48/1 1/2. calme; 1C: 
43/6, ferme; 17': 43/6, irrégulier; 13 : 43/10 
1/2, ferme; et, pour terminer, le 19 : 43/6, 
calme; les cours anglais qui précèdent 
montrent combien le marché londonien est 
animé d'esprit spéculatif. Mais tout ceci, 
disons-le bien vite, n'empêche nullement 
les places résineuses britanniques d'évoluer 
sur'un terrain propice à une évidente fer-
meté. 

Les stocks londoniens, bien que toujours 
importants, ne sont pas trop exagérés; par 
rapport aux besoins actuels des industries 
consommatrices du Royaume-Uni ; le der-
nier relevé qui nous parvient de Londres 
indique les réserves tërébenth.neuses de la 
Tamise, à la date du 6 novembre, comme 
s'élevant à un peu plus de 35,000 fûts. 

A Savannah, on inscrit aussi à la Bourse 
de commerce de cette ville une grande fer-
meté au. profit de l'essence, se traduisant 
par la cote de cents 56 1/2. 

Nous l'avons dit plus haut, la situation 
générale térébent-hmeuse permet de croire 
à une certaine » suite » dans le raffermisse-
ment des prix du grand produit qui nous 
occupe. 

, Produits secs. 

D'identiques excellentes dispositions sont 
constatées en faveur de la résine, tant en 
France qu'à l'étranger. 

Dans le pays landais, où l'on payait les 
brais fr. 36 voici une dizaine de jours, on 
trouve actuellement acheteurs à fr. 38, et 
voire, même au-dessus. Quant aux colopha-
nes, il y a des acheteurs à partir de fr. 40. 
Même à ce* prix (pourtant déjà très rémuné-
rateurs pour les producteurs), il est assez dif-
ficile de décider les fabricants à céder. Bien 
que — nous l'exprimons plus haut — les pré-
cédentes « positions » soient très favorables 
au maintien ries prix en' fermeté, il serait 
prudent pour la fabrique de commencer à 
écouler plus régulièrement des « parties » de 
stocks aux cotes présentes et.à venir dans 
les trois mois, afin d'établir le jeu classique 
du « graphique » permettant en fin de comp-
te de profiter deT« honnête moyenne»... 

Les stocks de «secs» à Londres se chif-
frent à l'heure actuelle par environ 3,000 fûts 
de produits franco-hispano-américains. A 
Londres, le marché de la résine affirme sa 
bonne tenue par les cotes suivantes : amé-
ricaine commune, sch. 19/», après 17/6; le 
grade G fait 20/», après 18/»; enfin, la W W, 
qui ne cotait il y a huit jours que 22/6, est 
montée.en fin de semaine à sch. 24/». 

Est-il nécessaire de dire qu'en Amérique les 
cotes des produite «secs» manifestent les 
mêmes tendances que sur les marchés du 
Vieux-Monde - le grade F, que nous laissâ-
mes à Savannah, la -semaine dernière, à 
5 dollars 05. est en ce moment à 5 dollars 65. 

Les réductions d'apports de résine, à Savan-
nah, pour octobre, sont maintenant connues • 
elles sont de 30 % de moins que Tan dernier, 
alors que la térébenthine, elle, atteint, dans 
le même mois, environ 50 % de diminution 
d'arrivages sur l'année passée. 

* * * 
En résumé, la situation térébenthineuse-

résineuse mondiale se- présente à l'hei • ac-
tuelle sous un jour favorable à des prix éle-
vés, avec, est-il utile de l'écrire ? les normales 
alternatives de «descentes» et «montées» 
obligatoires aux jeux d'équilibre de tous les 
produits cotés. 

Em. BX. 
Londres, 22 novembre. 

Essence de térébenthine. — . Disponible, 
43 sh l/2; décembre, 43 sh. 5/8; janvier-avril, 
44 sh. 1/2. 

Résine. — Disponible, 19 sh. 6 den. 

Emprunt 5 0 0 de la Défense nationale 
L'arrêté, qui accompagnait la loi et les dé-

crets relatifs à l'emprunt 5 % de la Défense 
nationale, a mentionné les guichets où les 
souscriptions seront reçues. Ces guicliets se 
trouvent partout, soit, dans les villes ou les 
Banques et les Sociétés de crédit ouvrent 
aussi '.es leurs, soit dans toutes les commu-
nes et tous les villages, ou même les bureaux 
de poste seront à la disposition du public. 

Et comme on peut souscrire en numérai-
re, espèces, billets de la Banque de France 
et de la Banque de l'Algérie, en mandats ou 
virements, en chèques, en Bons et Obliga-
tions de la Défense nationale dont le suc-
cès, depuis le début de la guerre, a été tou-
jours croissant, en rente 3 1/2 % amortissa-
ble, on peut dire que toutes les facilités sont 
données à tous pour l'accomplissement de 
ce qui est un devoir. 

Fruit laxatif rafraîchissant 
CONTRE 

CONSTIPATION 
I Embarras gastrique et intestinal I 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

13, rue Pavée, Paris 

Se trouoe dans toutes les Pharmaeles J 
L'HOMME AUX CENT MASQUES 

L'Homme aux cent masayrs ! C'est, sous la 
forme du roman d'aventures, l'histoire popu-
laire de la grande guerre. 

L'Homme aux cent masques ! C est 1 œuvre 
suprêmement captivante dans laquelle l'amour 
parle au cœur le plus sublime des langages 
sous ces deux formes magnifiques : l'amour de 
la patrie et l'amour du foyer. 

Toutes les femmes de France liront et reli-
ront L'Homme aux cent masques, volume 
g>-and format 19x28, vendu exceptionnellement 
28 centimes-dans les Magasins et Dépôts de la 
«Petite Gironde». 

Bordesm 
Imprimer!* G GOUNOUILH09 

* rua Gulraude, 11. 
Machines rntulivea Marinom 

LE TROUPIER ET SON BAGAGE 
• Mes chers par.-mtî, je vous remercie bien 

de toutes les bonnes choses de votre colis, 
mais vous avez oublié le principal, car je ne 
pourrai pas profiter .longtemps de ce qu? 
vous m'envoyez si je viens à être repris du 
mal de dos et des douleurs dent les Pilule; 
Foster mort si bien débarrassé cet hiver. 
Ne voulant pour rien au monde m'empêtrei 
de rhumatismes envoyez donc 3 fr. 50 à 
M. H. Bin-ic pharmacien, 25, rue Saint-Fer-
dinand Paris, car, en campagne, surtout 
maintenant où les refroidissements sont si 
faciles, il faut absolument en avoir une 
boîte dans son paquetage; d'ailleurs, ça le 
fait trouver aussi léger qu'il semble lourd 
quand on en manqut... » 

I es P;i"ies Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
natres, hydropisie. empoisonnement du sang 
par I acide urique, etc. 

«f«8«f OU JUKt ,1 «l/8« on*<vi 

rufîïâ f ,n L5n&8 pîus
 les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard bébastocol, sont les seuls qui nrocu-
rent un b?si,-etre absolu et immédiat, qu'llf 
peuyent se porter jour el nuit sans gène el 
qu ils font disparaître les hernie» 

Nous engageons vivement les personne» at-
iMnJ.eV.le.D^lies à venir essaver l'Appareil de M.GLASER à • 

Condom, jeudi 25, hôtel du Lion-d'Or 
Ville'-'-vv-.sur.Lot, vendredi 26, hôtel Gnche. 
Saintes, 27 novembre, hôtel du Commerce 
BORDEAUX, 28, 29 novembre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Monî-de-Marsan, 30. hôt. des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 1er décembre, hôtel du Midi, 

en face de la aare. 
Tarbos, 2, hôtel Darmau et du Commerce. 
Maubourguet, 3 décembre, hôtel de France. 
Bagnères-de-Bigorre, 4 décembre, h Vignes, 
Lourdes, 5 décembre, hôtel de France. 
Pau, 6 décembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, 7 décembre, Grand-Hôtel, 

Brochure franco sur demande. 

Le Directeur: Marcel GOUNODILHOtJ 
Le Gérant ■ Georges noilCHON. 

BOURSE OE S^AMIS 
DU S3 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 

S O/O 
3 O/O amortis3. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin I V, . 
Tunis 1892. 
Madagascar a V, % 

- siî.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espagne coup.96C 
Italien 3 V, 
Japon 19Ô5 

— 1907 
— 1910...... 
— 1913...... 

Maroc 1904 
— 1910..' 

Portugal 
Russe 1880.. 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe) 1895. 
— 1902 
— 1913 

Tuxc unifié....t. 

64 

9C 

403 

82 ' 

79 1 

490 

53 

385 

Etablissem1' de Crédit 
ACTIONS 

manque de Francrs 
Banque d'Algérie 
Banque Française 
Banque de Parts.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foneier..., , 
Crédit Lyonnais. I 920 » 
Société Générale 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne 
Banque français' 

Rio-Plata .. 

CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
ïst 
.yon , 

Midi 
Xord , 
irléans 

'luest 
Juest-Algérien .. 487 
\ndalous 299 
Sord-Espagne ... a89 
-aragpsse 

VALEURS DIVERSES 

ACll«i\s> 
Métropolitain . 
Nord-Sud | 103 
'Jmnibus 
l'anama Bons.. 
îuez 
Suer civile 
Vciéries Marine. 11750 
liriansk ordlnairi 

— privilég. 
'oléo 
Ireusot 
lafsa | 676 
Iakewka 
•Jnphte 
Vicbel 
"enarroya .... 

t'rovodnick ... 
tio-Tinto 11512 
ïels gemmes 
^osnowice 
Transatlantique 
l'réfileries Havre | '245 
l'bomson 

Obligations françaises 
V1LLKS 

fàHs 1865. 
1871. 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
1912 

23J » 

270 
m 
314 » 

195 » 

CRinuri FomniiR 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée, 
oncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1805 
— 1903 
— 1909 

29 i 

32t 

315 
3'.-0 

— 3 V. 1913 lib 
— 4 % 1913... 

CBI MIAS D! I 
tst s % 
— nouvelle ... 
— 1 Vz 
VL.-M. 4 % ... 
usion ancienne. 
— nouvelle 

'.yon 2 y, 
lidi 3 % 
— nouvelle... 
— 2 >/, 

Mord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle .. 
— 2 y, 
Jrléan» i ... 

-» 1884.'.!; 
— 2H----

Ouest 3 % 
— nouvelle . 
— S V4 

Obligations Êtrans" 

197 

:<:it 
54!> 
330 
310 
423 
328 
325 

.137 
337 
322 

328 

444 
35U 
3„0 

340 
385 
341 

omuaiu 3 % an. 
>lord-Espag. l'« s 
— 2« série. .... 
>aragosse l"iér. 
— 2* série 
— 3« série 

185 

>=!làzan-01ïr74%.. 
,Tord Donutz 4 V-, 
'olga-Doug. 4 V; 

310 • 

361 » 

Obligations Uiversea 
uantiers do 1; 
Loire 5 %■'.,. 

■mnibus 4 % ... 
'homson 4 %... 
.'ransatlant. 3 * 

EN BANQUE 
Jniépioviunnc.. 
lonaco 
— cinq»1» . 

akou 
olombia (Pétrc 
les de) 
yoming ordln. 
own Mines.... 

lebeers ordin. . 
— préf. .. 

aggersfontein.. 
a3t Rand .... 
erreira 
îorse sboe 
oldflelds 
ena 

•IoddeTfontein... 
tandmines 
hino Copper... 
iay Consolidated 
:hansi 
pies Petroleum, 

-passky Copper. 
t'narsis 
Itah Copper 
lutte and Super 
v'ieille-Montagne 
lartmann, 
ianosoff 
laltzof 
,!alacca 
latine 

'oula . ; ,. 

1-348 
473 

1205 

300 

78 
34 
50 

39 . 
If 9 50 

43 > 
319 1 
152 • 

456 

375 

460 • 
115 sa 

1104 * 

COURS CES CHANCES 
Londres, 27 77 1/2 à 27 87 1/2; Espagne, 5 4S 

1/2 à 5 33 t/2; Hollande, 8 47 a S 51; "Italie, 90 
1/2 à 92 1/2; New York, 5 87 1/2 a 5 97 1/2; Por-
tugal. 3 80 à 4; Pétrograd, 1 86 k 1 94; Suisse. 
1 10 à 1 12; Scandinavie. 1 58 à 1 62. 

Marché très calme Les rentes françaises con-
servent leurs cours. Extérieure et Rio-Tinto 
lourds, en coulisse reprise de la Toula. 

DEPUIS LA GUERRE 
ET MALGRÉ LA 

HAUSSE DE TOUTES 
les MATIÈRES r A PREÏ. IÈRES, Lit? 

Une seule quant»1 la meilleure GMENT LE KILO. 
1/2 — . 
1/4 — , 
1/8 — . S. /OS 

606 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne gtiérli 
que par injections de (>OH. SÉRO CLINIQUE 
rue Vital-Caries 28» 1J"Hi>KAUX- Gwrison en une 
séance des Itétrécissements et '/es écoulements. 

exquise rafraîchissante 
GARANTIE PURE 

11, rue Freycinet - l'ALEîVCE 

joide en Détail aor Fins 
dottr.es CHAUSSURtS 

Luxe, FaUguo 
elPAhlOuFLBS 

PLAIES "T™"™ 
Ulcères, Eczéma Variqueuses] 
a«-(„ JJ„. j„ l_ [-)._,, dartres, herpès, vices du sanf?, plaies de maladies de la Peau ̂ ^^L^^^^^ 
paVTt'u"^ TRA1TEMERT ÏÉGÉTAL an Dr WOLF 

Pour recevoir cettn m^rveHltusa méthode GRATIS êt <*RANCQ% érrire 
à M. A. PASSKRIEMX m UJirfcinliste 46 RMdosPaTir(«.*»OÎ.DBAir2S 

TITRES FRANÇAIS, ETBANOEH» 
Achat et Vente comptant. 

wie^tpniipnyc Br^rBne?«or0',ol,• : J i» Ions VUUI VSaV Russes, Américains, etc. 
CRÉDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

BO. Rue Notre-Dame-des-Victoires. 50. PARIS 

LES TABLETTES DU LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Euca'yplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthcle Pastenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza,.des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte. 1 Ir. 50, dans toutes les pharmacies. 

Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 
Envoi ti-anco. 

7« Régiment d'Infantie coloniale 
DEPOT 

COMMISSION DES ORDINAIRES 

ADJUDICATION 
Il sera passé les 13 et 14 décem-

bre 1915. à 15 heures, au Bureau 
de la Commission des ordinaire^ 
du 7» régiment d'infanterie co-
loniale, à Bordeaux, caserne 
Xaintrailles, aux adjudications 
de viandt fraîche, de porc frais, 
de pain de soupe, d'épicerie, de 
légumes.verts et secs et de pom-
mes de terre pour la période du 
1er jan ier au 31 mars 19'6. 

Pour les renseignements et 
droits de soumission consulter 
ies affiches. 

Bordeaux, le 22 novembre 1915. 
Le Chef de Bataillon, 

Président de la Commission, 
Signé: SARRAN. 

VENTE VOLONTAIRE 
par ministère de M» E. HERVÉ, 

' commis greffier assermenté 
Justice de paix de Pessac, rem-
plaçant de Me BOUFFANGES, 
mobilisé, 

• Dimanche 28 ct.à 2 h. soir, au 
Bârbut, c" Gradignan, il sera 
vendu aux enchères publiques : 

8 VACHES OU GENISSES 
et 1 TAUREAU race hollandaise. 

Au comptant et 5 %. 

r»» ACCIDENT GUERRE 
suis forcée de céder bonne 

Boulangerie 
VIENNOISE, Mon ANCnne 

Clientèle et Casuel riches. 
7.000' à mettre de côté par An. 
Facilit. jeunes gens travailleurs 
possédant petit avoir, même n'é-
tant pas de la profession. Ecr. 
ou V J. Joly, 2, r. Vieille-Tour. 

DfllID l0>ier appartement ou 
rUUn propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
Usez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

ACHAT DE PIANOS 
* 3S, rue Saint-Fort, Bordeaux. 

PON ETTE baie a v., Im48, 6 a., 
700 fr., 67, rue du Toaiu. 

A |l p" auto Renaud 10/12 HP, 
w ■ l,300',2cyl.Merle,r.Lecooq,35 

ItïPjQgRlE 500roues toute
 *

orce
'
 e

ss'
eus

> .ïoO't par jour. Peu prix. I ïiWI ressort, avant-train. Ragot, 
^Pelletier, 37, rue Espril-des-Lois. rue d'Ornano, 282, Bordeaux. r—, _ 
àSUEIIDI i à céder. Rapport 80f. jKlEUtiLfcnets pr jour. R" 7,000'. 
.felletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

WADAP-RAR à céder. Bén" net fl AKAu 4,000 f. pr an. P" 6,500 f. 
S'ellelier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

rtFSlANDË ménage domesti-
UCSTi que, laboureur-vigneron. 
Références. Ec. Barthe.Ag.Havas. 

nu dem. dame intéressée. Appt 
U!l 6,000 fr. Brillante situation. 
Chambaud, i, rue Huguerie, Bx. 

AM DEMANDE un garçon de 
Un courses, 3, place de Tourny. 

ftJJ demande un garçon de cour-
«lises Mon Th.Mallet,52,cAlsace. 

A V. souche vigne. Ec. Nat.Havas. 

Avis aux Propriétaires 
AI. Combes, ouvrier peintre, rue 
Motidetiard, 47. prévient les pro-
priétaire^ uu'll se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou â l'en 
treprise à des prix très modérés. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour les Lecteurs de la Petite Gironde 

PRIX EXCEPTIONNEL 
Pour tes Lecteurs de la Petite Gironde 

UN VOLUME OE 284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne de réclame 

LA 
y=c8ntinie$==y UN VOLUME OE 284 PAGES 

ne contenant pas une seule ligne de réclame 

VIN EXTRA 
P P' l'h» 21. r.Peyronnet r C'I'h» 30 ai. VIII OLE NO.VGMit! 00 
27 

ni. 
l'h» CIDRE 07' 
DO «lé i\urmuntlic £ / 
PUR JTJS 

no. 

oa. 

mill@ 
Par le D- SOL.LES 

Toutes les maladies, ainsi que le traitement les concernant, sont indiqués très clairement dans 
cet ouvrage, ltidlstpensable à tous. 

Ainsi que le dit l'auteur: « Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité pratique, 
la conscience de services à rendre et le soin avec lequel il expose les résultats les plus certains des sciences 
médicales contemporaines. » 

LA MÉDECINE PRATIQUE DANS LA FAMILLE est en vente dans tous les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 
Pour la recevoir franco par poste, adresser 50 centimes au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

TRtC I M DHRT A MT Pour
 Wnéficier <fu pri* de 85 centimes, ce rolume doit être acheté dans l'un de 

M HO iilirUn l H la I nos Magasins ou chet un de nos Dépositaires servis par messageries —- Il est impos-
sible de l'expédier par la poste à moins de SO centimes 

DUUILLUrl prés. Ecr. Didier, 
6, rue Ordener, Paris, lSme. 

CflfJ ftnft fr- à gagner par an 
OUUiUUUav. r.0,000 fr. Sérieux. 
Voir Laporte, 63, c. Pasteur, Bx. 

ON DEMANDE des
par

^gents 
pour article d'actualité, de ven-
te 1res facile, laisse beaux béné-
fices. — Bourgelli, 17, rue Du-
pont-de-l'Eure, Paris (20™). 

OH DBSIRE se mettre rapports 
fabricant conserves, pâ-

tés,' truffes, champignons, cè-
pes. Devaux, Issao (Dordogne). 

AU nCMANnE : tourneurs, 
UN UCni scieurs, ébénistes. — 
Trav'assr^.RicardetCi<î,Gradignan 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Gulraude. 

CfjnilÊTEC SURVEILLANTES j 
LNy.UL.lLO 8. cours dp Gourgue 
Détective Agence Internat" 

Téléphone ti-'îi-'ï'ti 

Achat du restaurant Gayrard, 
75, rue du Loup, par Du-

clou, à Montpazier (Dordogne). 

PAMIftMQ automobiles 2, 3 et 
VnnilUnO 4 tonnes livrables 
immédlatem'.Maleville,Libourne. 

ACHÈTERAIS maison rapport 
flou échoppe. Laval, r. S'-Jean, 30 

ON DEMANDE des manoeuvre» 
robustes 78, q. de Queyries. 

N ourrice seins dem. place, très 
jeune, bon lait. S'or27,r.Vi,'jeau. 

OC M ANDE employé sér. con-
Ubm naissant exportation, im-
portation, compt., angl., espa-
gnol. Référ. Marrett, p. rest. Bx. 

Commerce, Industrie 
A louer ou à vendre grand chai 
avec bureaux et terrain atte-
nant, à cinq minutes He la bar-
rière du Médoc, pouvant conve-
nir aussi à une Industrie. — 
Prendre l'adresse au journal. 

COLLE GUTTA^Ius^: 
Agence Tpurny, i, rue Huguerie. 

LOCATION macli. écrire ljnder-
wood, Remington et ant. mar-

ques depuis 10 fr. p. m. Px spé-
çjj£Ux p_. mobilisés. 52, ail. Tourny. 

AIDE-COMPTABLÏT 
cellentes références est dem^é 
usine Rôdel,'r. du Jardin-Public. 

FABRICANTS DE CONSERVES 
CLES pour ouvrir les boites à v. 

V. Garcia F., 39, rue Paulin 

muni 
d'ex 

ILIQOIDATION de MEUBLES! 
§ Fermeture Fin Décembre 1 
*MAl-0.\ DOR! Iï.13?. e. V.-nuuo.l 

nu DEMANDE jeune homme 16-
Un3 n a., connaiss' travail bur. 
S'ad. 30, ch.Visitandines, Talence. 

J EUNE FILLE demande ds mai-
son' bourgeoise place cuisiniè-

re, bonnes références. Adr. jnal. 

Ajj DEMANDE de bons chefs de 
VU chantier de terrassement de 
nutionalilé française. Entreprise 
Richard, a Calau dite» Pyrénées), 
Ligue d'Auch à Lunucmczan. 

ON nFMAMDErte achant 
conduire en ville pour faire ser-
vice livraison. Inutile sans réfé-
rences. Usine Latastc, teinture-
rie, 3, r. Lescure, Bx. Tél. 18-37. 

tralches cl'Ar 
cuchiin, expé-
diées directe-

ment par le producteur lllll 1res 
grosses, 4 f 75; mojennes. 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. U. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

H UILES. Représt sér. dem. dans 
otaq localité. Ecr. avec référ. 

Th. Be-thon. à Salon (B.-d.-R.). 

MflMTRE MARIA gratis et 
ITIUll prime de 25 à 10,000 fr. 
Ecrire Union Maria, Angoulêine. 

Vétérinaire désirerait situation 
dans Sjciété élevage colonies. 
Eciire Lamy. bureau du journal. 

DELA 

LA METRITE 

Exiger ce portrait. 

REPRÉSENTANT 
militaire cherche représentation 
dans région ou place comptable 
à Libourne. S'aar. bur. journal. 

Femme confiance donnerait soins 
et ferait ménage chez personne 
seule ou âgée. M»« Marie Ducros. 
rue Guiraude, 10, Bordeaux. 

Automobiles et Chars 
Huiles e' Graisses pr graissage 
Padiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOR1AN, U, rue. Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. • 

ON DEMANDE e
r^x

oy
iib.st 

oblig. militaires, conn. compta-
bilité et tous trav. bur., référ. 
exlg. Ecr. Javary. Ag. Havas. 

AV/IQ Les Patrons sont priés 
nalw de faire connaître a la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonnel de leurs établissements. 

P ERDU lundi, env. place Palais, 
j" chien fox, tête noire et feu, 

une oreille blanche, queue et tâ-
che noire coté, coll. tresse cuir. 
Ram. 86, r. Terre-Nègre. Récoin p. 

Perdu chatte nre av. collier cuir 
bleu. Rapp. r. Judaïque, IIS. Réc. 

DCDnll dimanche brillant pen-rCnUU dentif, rues du Châ-
teau-Trompette, Michel-Mon tai-
gne.-Bufl'oii, Rolland, Castéja, S« 
PhQie, S'-Sernln, cours intendan-
ce, pâtisserie Lamanon, Fran-
klin, Montesquieu, Grands-Hom-
mes, Rapporter B-araud, 1, rue 
du Château-Trompette. Réqpmp. 

11 y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Se sont les Femmes atteintes tle MÉiriîe 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon 

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto 
mac. Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nés, aux idées noires. Elles ont ressenti des i lance 
ments continuels dans le bas-veutre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche, difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUJY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 

: et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption Jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections aver 
l'TIygiénitine des Dames (1 fr. 25 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOL'RY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : r/létr.ite, Fibro 
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Hetour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, EtounVments, etc. 

La JOUVENCE de FAbbé SOURY, toutes Pharma 
oies : 3 fr. 50 le flacon, 4 fr 10 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 10 fr. 50 adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

mm il A HCC Vous qui souffrez de: cœur, estomac, diabète altinmlne, lYl ALfiUtO constipation, entérite, rhumatisme, ptostntitc, goutte, 
obésité, eczéma, noarasthéDio, etc. Guérissez-vous par la métboue ABSOLUMENT 
VEGETALE de M. l'AbbéWitt»é.Curéde51artainnerille!Somriro! .Brc-sUurcf'.ra^nite, 

A HTn Torpédo Mors 19M/15, 10/ 
HU I U 12 IIP. 4 vit., 5 roues me-
tall. amov., roulé l mois, à vdre. 
Slmant, 72, r. Croix-Seguey, Bx. 

DEDIàll Pièce de 20 fr. en or à rCïIUU l'efllgiede Napoléon IV 
de plus de 100 ans, 1 côté, Républ. 
frànç., montée broche. Ad. j'. Réc. 

P 
let 

ERDU jeudi 18 c« dans tram de 
place Dauphine gare Midi bil-

t 100 fr, Adr. Journal. Rôcomp. 

Complaliln. 40 ans, tous trav, 
bur., mag., douane, sollicité érri-
plol. Charrade, p. rist; SfcJetfn, 

Femme certain âge. références! 
demande pl;u;e chez perWtipil 
seule. Mme Valérie, r. Dauphine, 14, 

m. CHÂNVRIL F!iKU,:9 
recevront le 2i courant un nou-
veau convoi de chevaux de tout 
genres. Rue Lecocq, 37, Boiv.lx. 
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— Est-ce bien raisonnable ? deman-
da Guy. 
{ — Je vous en prie, s'écria Linette 
iivec impétuosité, venez avec moi, j'ai 
lenvie, depuis très longtemps, de faire 
jquelque chose qui ne soit pas du tout 
{raisonnable. 
' » Eh bien ! si les pierres branlent 
lun peu, nous nous accrocherons aux 
«branches des arbres, et celles-ci sont 
'solides, je vous en réponds. 

Résister à Linette, Guy ne savait 
jlguère; il suivit ia jeune femme qui, 
fe'agrippant au lierre, montait sur des 
Imarches que son poids faisait remuer. 
* Citait imprudent, fou, mais c'était 
Jrlélicieux de voir cette jeune, taille sou-
ple se plier et suivre le mouvement va-
jcillant des pierres. Guy ne pensait pas 
'■au danser, il montait montait tou-

jours, suivant cette robe blanche qui 
surgissait tout à coup là où l'on croyait 
qu'un oiseau seul pouvait se poser. 

Arrivée la première sur le haut de 
la tour, cheveux et robe au vent, joyeu-
se, Linette s'écria : 

— Comme c'est beau, qu'il fait bon ! 
Ah I Guy, vous ne regretterez pas 
cette ascension périlleuse. 

Bien vite, l'officier fut près d'elle. 
Linette avait raison, ce point de vue 

était merveilleux. 
Cette plaine immense, entièrement 

cultivée, semblait plus belle vue de 
très haut, et, serpentant au milieu des 
céréales et des prairies, une rivière, 
claire et scintillante, mettait une noie 
gaie dans ce paysage que le travail de 
l'homme faisait si beau. Là, sûremenb 
autrefois il n'y avait que des forêts; 
les générations se succédant, pour vi-
vre, avaient fait la plaine. 

Bien que Guy fût habitué aux paysa-
ges splendides, bien que ses yeux eus-
sent contemplé des horizons inoublia-
bles, il trouvait ce coin plus beau 
qu'aucun autre, parce nue ce coin-là, 
c'était son pays, c'était la terre de 
France ! Et puis il le voyait par une 
radieuse journée d'été, à côté d'une 
femme qu'il aimait infiniment. 

Recueilli, ie cœur étreint par une 
émotion heureuse, il dit à.Linette: 

— Vous avez raison, c'est très beau. 
— Plus beau que tout ce que vous 

avez vu dans vos pays baroques et 
malsains ? 

En souriantv Gux rérjondit^ 

— Peut-être, c'est plus calme", plus 
simplement beau. 

— Et de ce calme, reprit Linette, se 
dégage une grande pureté. On se sent 
bon ici, on est si loin des choses de 
la terre ! Regardez, nous sommes tout 
près du ciel. 

— Tout près, dit Guy, en levant les 
yeux. 

— Si près qu'il semble que d'un 
coup d'aile on y serait. 

En disant cela, Linette s'avança très 
imprudemment tout au bord de la 
tour. Guy eut peur et brusquement il 
saisit la jeune femme. 

— Vous n'êtes pas un oiseau, Linet-
te, vous n'avez pas d'ailes. . 

Elle se dégagea doucement. 
— Comme votre cœur bat ! dit-elle. 
— J'ai/eu peur, avoua Guy. 
Il regarda la jeune femme avec des 

yeux si inquiets qu'elle s'étonna. 
— Vous m'aimez donc tant que ce-

la ? demanda-t-elle. 
Avec un ton qui voulait être indiffé-

rent, Guy répondit : 
— Ce sont des questions qu'on ne 

pose pas. 
La réponse'était correcte, mais les 

yeux avouaient; ils étaient si brillants, 
si tendres, que Linette les regarda at-
tentivement. 

Après un court silence, elle dit un 
peu émue : 

— Guy, vous avez les mêmes yeux 
que Jacques, je m'en aperçois aujour-
d'hui pour la première fois; ils ne sont 
pourtant pas de ta mérita couleur», mais 

l'expression en est toute semblable. 
Guy, regardez-moi encore, je veux re-
voir les yeux de mon mari. 

Le jeune homme détourna ta tête. 
— Âllons-nous-en, dit-il, Jacques 

nous attend. * 
— C'est vrai ! s'écria Linette, je suis 

si bavarde que je ne m'aperçois ja-
mais que le temps passe. La descente 
est plus difficile que la montée, mais 
je compte sur vos bras. Passez le pre-
mier; Tes endroits dangereux nous les 
passerons ensemble. 

Silencieux, Guy commença à descen-
dre. Linette le suivit. Arrivée à un pas-
sage périlleux, — il fallait sauter d'une 
pierre à l'autre et l'espace était grand, 
— la jeune femme demanda : 
— Àidez-moi, Guy, cette distance 

m'effraie un peu, j'ai peur de tomber. 
Tendez vos bras et recevez-moi. 

Elle sauta, et l'officier reçut le joli 
corps souple entre ses bras. 

Il le serra si fortement que, d'un 
mouvement qui pouvait lui coûter la 
vie, Linette se dégagea et continua seu-
le à descendre. 

Elle n'osait plus regarder Guy, ses 
yeux brillants, ' si tendres, l'en-
nuyaient... Elle réfléchit et se jugea ri-
dicule, les yeux de Guy gardaient tout 
simplement quelques retlets du soleil 
ciu'ils avaient admiré là-haut... Elle 
était sotte de se troubler pour si peu 
de chose ! Pour Guy, elle n'était qu'une 
petite sœur qu'il aimait très respec-
tueusement. 

Au bas de la tour le nuase aui avait 

assombri son visage, s'était dissipé; 
calme, ayant chassé définitivement tou-
tes ses vilaines pensées, elle se tourna 
vers Guy. 

— Voilà! dit-elle; la promenade est 
terminée. Donnons un dernier regard 
au vieux donjon, il en vaut la peine, 
et courons rejoindre Jacques. 

L'un à côté de l'autre, ils s'arrêtè-
rent quelques instants pour regarder 
les ruines. 

Ces vieilles pierres recouvertes de 
lierre, sur lesquelles cà et la quelques 
fleurs avaient poussé, étaient éclairées 
par le soleil qui, passant à travers les 
arbres, paraissait doux et mystérieux; 
il mettait des taches claires sur la ter-
re brune, il égayait cette maison sans 
toiture; grâce à lui et à la nature qui 
avait repris ses droits, le vieux donjon 
avait un air de fête. Ce n'étaient que 
des ruines et pourtant tout parlait de 
vie. : 

Dans les vieux murs les oiseaux 
•avaient fait leurs nids, et les petits dé-
jà, nés réclamaient leur pâture; dans 
un coin, une fauvette couvait, sa jolie 
tête brune passait juste entre deux 
pierres et ses yeux efi'ravés regardaient 
les étrangers. Sur une" branche, non 
loin d'elle, un pinson chantait, des pa-
pillons volaient, des abeilles bourdon-
naient autour des fleurs; enfin dans ce 
coin perdu où personne ne venait, les 
bêtes vivaient heureuses et tranquilles. 

_ Immobiles, Guy et Linette restaient 
là, l'heure était douce, si douce que 
ni l'un ni l'autre n'osaient dire le mot 

qui ferait cesser cette minute, 
Avec un gros soupir, plein de re-

grets, la jeune femme murmura : 
— Allons ! il faut nous en aller... 
Et comme Guy faisait un geste pour 

la retenir, elle a"jouta : 
— Vous devez obéir. 
Les yeux du jeune homme la re-

gardèrent si tristement que Linette se 
détourna et, lentement, bien moins 
gaie' qu'au départ,; elle reprit le sen-
tier de chèvres au bas duquel Jacques 
les attendait. 

Silencieux, en soupirant aussi, Guy 
la suivit. 

IX 

■ Dans sa chambre Linette s'habillait, 
et, ce matin, saris trop savoir pour-
quoi, elle était un peu triste. Elle re-
gardait le ciel gris et les gros nuages 
noirs, elle écoutait le vent qui soufflait 
en tempête, elle vovait les arbres s'ef-
feuiller: était-ce cela qui la rendait rê-
veuse et qui la faisait faire toute chose 
si lentement, nue, depuis un long mo-
ment, elle hésitait sur la robe à mettre-
guettant derrière la, fenêtre la lin de 
ce mauvais temps ? 0 , La robe, y songeait-elle beaucoup < 

Elle était "coquette, comme toutes les 
femmes, mais elle savait que n'importe 
quelle robe lui allait bien. Xon, ce n'é-
tait pas cela qui la rendait songeuse. 

Elle pensait qu'hier il faisait beau et 
que la promenade avait été délicieu-
se... surtout l'aller... Au retour,, pour-

quoi donc tous les trois étaient-ils dif-
férents ? 

Quelque chose, qu'elle ne s'expli-
quait pas, était entre eux... quelque 
chose qui l'inquiétait, qui la troublait, 
qu'elle ne voulait pas même s'avouer. 

Hélas ! Jacques avait été plus som-
bre que de coutume el elle n'avait pas 
réussi à l'égayer; même un moment, 
énervé par sa gaieté, il lui avait dit 
un peu brusquement : « Ne ris donc 
pas ainsi, ton rire me fait mal. » 

Linette s'était tue, ses lèvres avaient 
cessé de sourire, et elle avait regardé 
Guy, comme pour lui demander con-
seil. Mais il avait détourné la tête el 
ses yeux n'avaient pas rencontré le? 
yeux de Linette. 

Alors, la jeune femme avait eu froid 
au cœur, et dans ce grand salon où 
ils étaient tous trois, elle s'était sentie 
seule, toute seule. 

Voulant dominer ce malaise doulou-
reux elle s'était levée pour aller clans 
le jardin; mais à peine avmt-elle lait 
quelques pas que Jacques, d'une vo'x 
âpre et mordante, d'un* voix qu'elle 
ne lui connaissait pa*. lui avait de-
mandé : 

— Où vas-tu donc, Linette"? Ns 
peux-tu rester tranquille? La prome-
nade de ce matin ne te suffit-elle oa« f 

frop emue w)Ur répondre, elle s'é-
tau assise près de Jactiu^c ?t avait pris 
sur la table un ouvrage commencé; 
mais, ses mains tremblaient tellement 
qu elle ne put rien faire, 

tA «ufvM.J! 


